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CONSEIL GÉNÉRAL .D’ADMINIsTI{ATION

DES HOSPICES CIVILS ET SECOURS DE PARIS.

SÉANCE du .2 novembre 1808.

LE CONSEIL GÉNÉRAL,

Ouï le Rapport d’un de ses Membres, sur un ouvrage contenant tous les

détails du service des Enfans abandonnés, de la Maison d’Accouchement , et de

PEcole des élèves sage-femmes, dont les auteurs MM. Hucnrmnn, Agent de

surveillance , SAUSSEBET, Préposé à PEtat civil, et GIRAULT, Contrôleur du Mou

vement intérieur de PHospice de la Maternité, prient le Conseil dïigréer Phommage.

Voulant leur donner un témoignage de satisfaction pour un travail qui prouve

qu’ils s’occupent, avec zèle et intérêt, de toutes les parties du service auquel

ils sont attachés 5 ARRÊTE:

-ARTICLE I".

L’Exemplaire du manuscrit sur PHospice de la Maternité , offert au Conseil

par MM. Hucnnnxnn, SAUSSEBET, GIRAULT , sera déposé aux archives.

A R T. I Ï.

L’Ouvrage sera imprimé aux frais de PAdministration, et tiré à'l200 Exem

plaires; six cents seront remis aux auteurs , et le surplus sera vendu au profit des

pauvres.

ART. III.

Le présent arrêté sera imprimé en tête dudit ouvrage , et Pexpédition en sera

délivrée à MM. Hucnnmnn , SAUssnnEr, et GIRAULT.

Fait à Paris, le 2 novembre I808.

ù Signé CAMET DE LA BÔNARDIERE, Été-Président.

Visé par le Conseiller d’Etat Préfet de la Seine, le l; novembre 1808.

Signé F R0 C H 0 T.

Pour copie conforme ,

Le Secrétaire général de Fzldminislratïon ,

Signé M A 1 s o N.



 

AVERTISSEMENT.

DANS le nombre des établissemens publics qui existent à Paris, et qui

sont destinés, soit à secourir les malades, les indigens et les insensés, soit_‘a

donner asile à des vieillards ou à des orphelins, il en est un qui ,' par sa nature,

semble fixer d’une manière plus particulière Pattention des étrangers, que des

vues philantvopiques portent à visiter ces sortes Œétablissemcns , c’est PHospice

de la Maternité, autrefois connu sous la dénomination d’Hopital des Enfans'

Trouvés.

Ce n’est, en général, que- lorsqu’ils ont déjà parcouru quelques hospices ou

hopitaux de la Capitale, que ces étrangers viennent à la Maternité ; la prévention

la plus favorable les y amène , parce qu’ils ont déjà eu occasion d’admirer dans

“ces maisons Perdre, la propreté, la marche régulière et précise duservice, en

un mot, tous les résultats d’une sage administration; mais combien leur éton

nement est grand , lorsqu’après avoir consacré sept et huit heures à visiter PHospice

de la Maternité , et à connoître la marche de son administration, ils reconnoissent

la difficulté Œemhrasser à la fois toutes les branches de son service, tant inté

rieur qu’extérieur , leur enchaînement, Pappui que se prêtent chacune de ces

branches, et qu’après avoir obtenu des‘ entretiens fréquens, qu’ils désirent avec tout

Pintérêt que Pétablissement leur inspire , ils n’emportent encore, le plus souvent ,

que le regret de n’avoir qu’une théorie imparfaite.

On a donc pensé , que dans une circonstance oiiles institutions de toute nature ,

dirigées par le génie qui les a rccréées , arrivent progressivement à un dégré de

perfection qui doit les présenter pour modèle à Punivers, on a pensé qu’un

It/Iémoire Historique et Instructif sur PHospice de la llrlaternité, pourroit être

non-seulement intéressant , mais encore d’une grande utilité pour des étrangers

que Pamour de Phumanité, ou qu’une mission particulière conduit dans cet asile

de bienfaisance , pourreporter après dans leur patrie le fruit de leurs, recherches

' et de leurs observations.
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Ce Mémoire Historique' et Instructif rappellera d'abord , dans un discours

préliminaire , Porigine de PHopital des Enfans Trouvés , le suivra dans ses accrois

semens successifs , et le conduira enfin au moment où il a changé de dénomination;

puis envisageant cet hopital sous le titre ŒHospice de la Maternité, on considérera .

les circonstances qui ont fait naître cette nouvelle institution , les avantages que

Pon en attendoit et qu’on a reçus ; et lorsque tous les élémens qui la composent

auront été présentés sous un point de vue général, on exposera, à la suite du

discours, la marche du travail qui s’exécute dans les diverses parties du service

administratif de cette maison, les formes qui y sont observées, leur nécessité,

les motifs d’intérêt politique, physique ou moral sur lesquels elles reposent;

et enfin comment ces formes, qui se suivent isolément , ramènent tout à un

centre commun pour ne présenter en définitif que des résultats généraux.'

Si ce Mémoire atteint le but qu’on se propose , Pétranger acquerra facilement

sur Phospice , des connoissances dont il pourra faire Papplication avec succès aux

établissemens de même nature que des Souverains voudroient établir ou per

fectionner dans leurs états.

Les Préfets et les commissions administratives des hospices des Départemens

pourront y trouver quelques détails utiles aux établissemens quäls dirigent.

Les sage-femmes, répandues dans les campagnes', puiseront dans cet écrit le

souvenir d’une maison où elles auront acquis des connoissances solides, et,

lorsqu’elles jouiront des avantages d’un état honorable, qu’elles auront le désir

de transmettre à leurs enfans, avec quel empressement ne leur feront elles

pas lire Phistorique des devoirs qui leur étoient imposés, et dont Pobjet étoit de

garantir leurs moeurs et (Passurer leur instruction.

Présenter aux amis de Phumanité le tableau d’un établissement aussi utile ,

c’est rendre public Pouvrage du Conseil Général d’Administration des Hospices

et Hopitaux Civils de Paris, auquel on doit tous les réglemens sages , toutes les

mesures salutaires qui régissent cet hospice.
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LE rapprochement qui va être établi entre ce qu'est auiourd'l1uil'I-Iospice de la Mater

nité, et cc qu'étoit autrefois l'Hopital des Enfans Trouvés, offrira la preuve la plus

convaincante du zèle avec lequel on s'est occupé en France , surtout dans les premières v

années de ce siècle, de perfectionner le régime des pauvres.

Dans tous les tems , les Enfans Trouvés ont paru mériter l'attention des magistrats -
,

l'autorité publique a souvent pris des mesures pour aviser à la subsistance (les Enfam

abandonnés : leur nourriture et leur éducation étoient , dans la ville de Paris comme dans

tout le Royaume, une des charges de la haute-justice des seigneurs.

Cependant, malgré toutes ces précautions, il manquoit un lieu de retraite pour ces

enfans, et il est dû aux soins charitables de SAlNT-VINCENT-DE-PAULE, Instituteur de la

Congrégation de Saint-Lazare.

Il fut touché du sort malheureux de ces enfans,'par l'abandon qu'en faisaient des pères

et mères, ou inhumains, 'ou dans l'impuissance de les nourrir et de les élever; la perté

de ces jeunes sujets pour l'Etat, intéressa le cœur de sAlnT-VINCENT, si disposé aux

œuvres de la charité.

a

L'Epoque de ce germe de l'Hopital des Enfaus Trouvés , est de l'année I658. Une dame

veuve charitable fut touchée de leur état; elle voulut bien se charger de les recevoir , et

messieurs les commissaires du Châtelet, après avoir dressé procès-verbal de l'enfant exposé, i

l'envoyoient chez cette veuve : 'elle demeurait près SL-Landri , et sa maison fut nommée

la maison de la Couche, nom qu'on a donné depuis à l'Hopital des Enfans Trouvés ,

Parvis Notre-Dame.

‘k

Ce premier établissement des Enfans Trouvés , ne dura pas long-tems ;la charge devint

trop forte pour la personne qui avait bien voulu la prendre ; ses servantes , ennuyées et

fatiguées par le cri des enfans, en firent un commerce scandaleux: ces amcs viles et
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mercenaires vendoient ces jeunes enfans ‘a des meudiantes, qui s'en servoicnt pour exciter

la commisératiou du public en le trompant.

Des nourrices dont les enfans étoient morts , -achetoient de ceux-là pour se faire têter ;

plusieurs d‘entr'elles leur donnoient' iun lait corrompu et , au lieu de leur procurer la vie

elles leur doiinoient la mort, par la maladie qu'elles leur conimuniquoient. On acbetoit

de 'ces enfans pour en remplacer et pour en supposer dans les familles. ll en résultoit

un grand trouble dans la société : le prix de chaque enfant étoit fixé à 2o sols.

Ces abus et ces désordres furent bientôt connus; on cessa d'envoyer les enfans dans

un asile si dangereux pour eux.

Dans la même année i638 , l'hospice destiné à les recevoii- fut transféré près Saint

Victor , et confié aux soins d’une personne pieuse.

En i640, SLuNT-ViivcisNT-nr-PAULE convoqua une assemblée de dames charitables,

qui avaient bien voulu jusqu'alors concourir au soin des' enfans trouvés : des’ vues

furent proposées , le Roi les accueillit avec empressement, et accorda le château de Bicêtre

pour retirer ces enfans. La vivacité de l’airgde cette maison s'opposa à leur conser

vation; on les ramena dans le faubourg Saint-Lazare , ou ils furent nourris et élevés

jusqu'en i670; de l‘a ils furent transférés dans la rue Neuve Notre-Dame.

C'est de cette époque que date la fondation de l’Hopital des Enfans Trouvés.

Des réglemens lui assurèrent une organisation positive. . v '

les enfans furent confiés aux soins des Sœurs de la C harité, instituées elles-mêmes

, 1

' par SAINT-VINCENT- DE-PA une.

Ulîtablissement fixa plus que jamais la bienveillance du Gouvernement et le zèle des

personnes charitables. On-vit successivement les secours abonder, et l'hopital acquérir

.des fonds assez considérables par ses économies et sa bonne administration.

Si les ressources augmentoient chaque année, le nombre des enfans devenoit aussi

plus grand.

' . ' ‘ l O I .

La justice avoit pendant long-tems regarde l'exposition des enfans comme un crime;

mais comme ‘sa rigueur doit toujours être tempérée par la sagesse, et par la prudence ,

' les magistrats reconnurent bientôt que leur sévérité à cet égard étoit sujette à de grands

inconvéniens; ils fermèrent en quelque sorte les y-eux sur ce genre de crime, et il en

résulta une augmentation considérable dans le nombre des Enfans Trouvés.
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En effet, parmi ces malheureux enfans , les uns victimes du faux honneur de leur père et

de leur mère , étoient sacrifiés 'a une honte juste ‘a la vérité dans son origine , mais bien cou

damnable dans son effet. A peine ces enfans avoient ils reçu la vie qu'on leur donnoit la

mort , ou parce 'que les pères et mères craignoient ces témoins innocens de leur mauvaise

conduite , ou parce que l'état de leur fortune ne leur permettoit pas de les nourrir. Ceux

mêmes qui étoient nés d'un mariage légitime ne se trouvoient pas à l'abri de cette cruauté;

le cri de la nature ne pouvoit Pemporter sur la misère et sur l'indigence ; quelquefois aussi

sur une prédilection coupable , dont les funestes effets frappoient des enfans qui, eu

naissant , n'avoient pas encore eu ni l'avantage de plaire , ni le malheur d'avoir déplu.

La condescendance de l'autorité sur l'abandon des cnfans fut donc toute en leur faveur ,

puisque les pères et mères n'avoient plus de prétexte pour s'en défaire d'une manière inhu

maine et cruelle

Mais si la nature reprenoit ses droits , il falloit que l'État , qui devenoitle père de ces

enfans, leur conservât la vie quand il les arrachoit à la mort. Des nourrices de la Nor

mandie, de la Picardie et de la Bourgogne furent attirées dans l'Hopital, sous la conduite

d'hommes probes et cautionnés que l'on nomma Meneurs.

Les enfans furent confiés à ces nourrices, qui les emmenoient pour les allaiter dans les

campagnes.

Les réglemens organisèrent ce service , fixèrent le prix des mois de nourrice , le mode

des paiemens et la délivrance des layettes.

Les enfans étoient inspectés par des sœurs de la charité.

Ces mêmes enfans étoient élevés dans les campagnes jusqu'à 'âge de six ans, età cette

époque beaucoup d’entr'eux étoient ramenés àParis, ou ils trouvoient dans une maison ,

faubourg Saint-Antoine, dépendante de l'Hopital , les premiers soins de l'éducation.

Arrivés à l'âge de dix à onze ans ils étoient mis en apprentissage , et lorsqu'ils avoient

atteint r6 ans, ils recevoient, pour dernier secours , une somme d'argent qui les aidoit à
commencer l'exercice de leur profession. i

Cet ordre de choses a été suivi 155 années consécutives, pendant lesquelles il_s a été admis

dans cet hopital 405,474 enfans trouvés.

Cependant il arriva une époque où les institutions les plus anciennes et les plus stables

ne purent se garantir de l'influence des évéuemens politiques. La révolution s'opéra , et le

 

(i) Ce qui précède est extrait de mémoireswui-PHopital desjînfans Trouvés, consignés dans les archives de en

établissement.
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bien qu'elle sernbloi t faire présager, dégénéra bientôt en troubles , en dissensions ; le pauvre

lui-même ne se trouva pas à l'abri des orages amoncelés par l'anarchie.

En I795, le discrédit du papier monnoie, qui circuloit alors, découragea les nourrices de

campagne , qui , ne trouvant plus dans leur salaire' des moyens d'exister; ce pour elles et les

enfans dont elles penoient soin, cessèrent de venir ‘a Paris , et tout-à-coup l'Hopital des

Enfans Trouvés fut transformé‘ en un tombeau , dans lequel ces malheureuses créatures

entassées périssoient victimes du régime artificiel.

Le remède à ces maux étoit difficile à trouver : les mêmes événemens qui les occasion

noient, avoient éloigné ces administrateurs gratuits , dont le zéle, l'ancienne expérience .

la surveillance paternelle eussent été si favorables dans une telle circonstance; les adminis

trations de ce temps , au contraire , se succédoient avec une telle rapidité qu'elles pouvoient

à peine connoître la destination précise d'un hopital , premier devoir d'un administrateur.

M. B. Homsaon (I), alors Greftier-Receveur-Économe de l'H0pital des Enfnus Trouvés,

attaché depuis plus de 58 ans au service de cet établissement , étoit le seul qui pût le sauver

du naufrage ; et si, dans ces temps malheureux , il se trouvoit encore parmi les dépositaires de

l'autorité publique des cœurs accessibles aux cris de l'humanité souffrante , il falloit au

moins que Yidéc du bien leur fut suggérée par un homme habitué à le pratiquer constam

ment.

M. Homnnon . occupé sans cesse de l'établissement,réchauffe dans sonesprit les idées de

perfection qu'il méditoit depuis long-temps, et que les circonstances rendoient nécessaires.

Accoutumé à réfléchir sur la répartition des secours dans les hopitaux, disposé cependant

à respecter un ordre de choses consacré pour ainsi dire parla charité , et que plus d'un

siècle avoit sanctionné, il se demandoit pourquoi l'on reeevoit exclusivement dans une

maison les enfans abandonnés presque tous nouveaux nés , taudis que l'on admettait dans

une autre des mères indigentes faisant fonction de nourrices; pourquoi l'HÔteI-Dieu, séjour

des maladies de tous les genres, étoit aussi le refuge unique de ces mères indigentes, au mo

ment de l'accouchement ; et pourquoi , par suite d'une distribution de secours aussi vicieuse,

on avoit ‘pris l'habitude 'de considérer comme une chose simple et ordinaire (l'écarter l'en

fant de la mère , au moment de la naissance , pour le déposer dansun lieu où , réuni à une

foule d'autres infortuués , les noiirrices appelées de la campagne, pour suppléer aux mères

naturelleside ces enfans, n'avoient jamais compensé. ni en nombre ni en qualités, soit

physiques, soit morales, la perte qu'ils éprouvoient

 

(I) Après 5o ans de service, le Conlcil Général LYAdminislralion lui a accordé une retraite honorable dont il a joui pendant

5 ans. Il est décédé le 2 février I803; M. Hucherard , son gendre , lui a succédé comme Agent de surveillance.
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Ah! s'écrie M. HOMBRON , dans un manuscrit, fruit de ses méditations , et qu'il a laissé:

« Combien eût été plus grand le vertueux VINCENT-DE-‘PAULE, si, en concevant et en réali

« sant l'idée heureuse, bienfaisante, d'ouvrir un asile aux enfans trouvés, il lui fût aussi

c venu à la pensée de faire concourir les mères elles-mêmes au succès de son entreprise ;

c si , au lieu de partir de l'idée d'un abandon irrévocable , et de ne s'occuper que des

c moyens d'en réparer le tort, il avoit fait tourner ses efforts, son zèle , sa pieuse influence,

« vers les mères qui abandonnoient ces enfans,ou à qui on les enlevoit, pour les engager à les

« reprendre, dût-on même les secourir pour les aider à remplir les devoirs de la Maternité!

M. HOMBRON donna donc de la‘ publicité à son projet, et déjà il jouissoit à l'avance (les

résultats heureux que promettoit une institution fondée sur les principes (le la nature; il

présenta son plan , et ,' lorsque de toutes parts on voyoit l'œuvre de la destruction se con

sommer, l'Hopital des Enfans Trouvés sortit pour ainsi dire de ses ruines, pour présenter,

sous la dénomination d'Hospi'ce de la lllaternité, à la France , ‘a l'Europe entière, un établis

sement unique dans son espèce, et l'un des plus utiles à l'humanité. Les enfans abandonnés

périssoient, et ils alloient incessamment, les uns conserver leurs mères, les autres trouver au

moins sur un sein étranger les secours que réclamoit leur chétive existence.

Le 7 ventose an II , la Convention Nationale rendit un décret portant que les bâtimens

du couvent du Val-de-Grâce, qui avoient été destinés pour un hopital militaire , serviroient

àfétablisseinent de l’Hospice de la Maternité, dont ce même décret consacroit l'institution.

Le bâtiment de l'Hopital des Enfans Trouvés,parvis Notre-Dame, trop peu considérable

pour sa nouvelle destination, fut abandonné (i), et l’Hospice de la Maternité fut mis en

activité au Val-de-Grâce le 25 messidor an 5.

biais à peine avoit-il subsisté pendant trois mois dans cette maison, qu'un nouveau

décret de la Convention Nationale , du 1o Vendémiaire an IV, fit de la maison du Val-de

Grâce un hopital militaire pour la légion de police , et ordonna que l'Hospice de la Mater

nité seroit transféré dans les deux maisons de l'ancien couvent de Port-Roÿal faubourg

Saint-Jacques ,. rue de la Bourbe, et de l’lnstitution de l'Oratoire, rue d'Enfer.

ll falloit que le déménagement fut prompt , et l’Hospice de la Maternité prit , le a5 ven

démiaire an IV , possession dela maison de Port-Royal, où divers emplois de l’Hospice

furent réunis.

Le 14 tbermidor an lV , on commenca à recevoirdes femmes enceintes dans cette

maison , pendant qu'on s'occupoit avec activité ‘a faire , dans celle de l'institution de l'Ora

toire , les dispositions de bâtimens convenables.

~

(i) Cette maison est maintenant occupée par lu Pharmacie centrale des Hospices et Hopiœux civils de Paris.

l
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. Le 1g frimaire an Vl, les accouchemens qui s'étoient faits jusqu'alors partie à l'Hôtel

Dieu, et partie àla maison de Port-Royal , s'opérèrent en totalité à la maison de l'institution.

Il eut été àdésirer , sans doute , qu'on eût trouvé une autre maison semblable au Val-de

Grâce, propre ‘a renfermer tous les élémens de l'établissement; mais Paris n'offroit plus en

maisons religieuses, rien d'assez,_vaste pour que le développement des diverses parties du

service de l'Hospice pût se faire convenablement.

Les attributions de chaque maison ont été divisées de la manière suivante :

v Celle de Port-Royal, se nomme section dVlllaiæment.

Celle de l'institution de l’Oratoire, section dbiccouclzement.

Les enfans abandonnés au dessous de l'âge de deux ans, sont reçus dans la maison d'allai

tement. lls sont confiés, ou à des nourrices de campagne qui viennent sous la conduite de

meneurs , ainsi que cela avoit lieudans l'Hôpital des Enfans Trouvés, pour emmener les

enfans et les allaiter chez elles , ou à des nourrices sédentaires , qui, résidantes dans la

maison , ont la faculté de nourrir leur propre enfant, sous la condition d'allaiter les enfans

trouvés ,foibles, qui ne pourroient supporter les fatigues de la route, ou de suppléer les

nourrices de campagne, dans le cas où elles ne viendroient pas assez promptement, ou en

nombre suffisant , pour emmener les enfans dans la même proportion qu'ils arrivent.

Les enfans abandonnés , une fois partis en nourrice , restent à la charge de PHospice , tant

en santé qu'en maladie , jusqu'à l'âge de douze ans, après lequel ils passent sous la

surveillance d'une autre partie de Pa(lministrattion.

.’ Une comptabilité est organisée pour le paiement des mois de nourrice.

Un approvisionnement de layettes et vêtures est toujours prêt pour ce service.

Des inspecteurs parcourentles campagnes pendant les trois quarts de l'année pour visiter

ces enfans , et rendre compte de leur état à l'administration.

Voilà ce qui compose la section de l'allaitement de l'Hospice de la Maternité , tant sous le

rapport intérieur que sous le rapport extérieur. La dépense relative ‘a cette -section est à la i

charge de l’lütat.

C'est ainsi que le premier établissement, fondé par SAmT-VrNcrNT-DELPAULE, a reçu

l'extension que la nature réclamoit et que les circonstances commandoient. Voilà comment

une institution utile dans son principe se conserve et se perfectionne; aussi le nom de

SAuvT-ViNcsNT-nn-PAULE sera-t-il à jamais révéré dans cet établissement : son image se

présente de toutes parts à la vue , son génie semble planer encore sur l'Hospice , qui -a l'avan

' tage de posséder la magnifique statue en marbre faite par le célèbre Stouf, et dont

Louis XVI avoit ordonné l'exécution en 1789.
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Une belle médaille, à l'effigie de ce vertueux fondateur de l'Hopital des Enfans Trouvés, a

été gravée par M. Jeuffroy , et les surveillantes de chaque emploi de l'Hospice la portent en

argent, suspendue à leur col, lorsqu'elles sont dans l'exercice de leurs fonctions

On admet encore dans la section d'allaitement, mais seulement par défaut de localité

dans celle d'accouchement, toute femme qui se présente étant enceinte de 8 mois révolus;

et, avant ce terme , celles qui se trouvent dans un péril imminent d'accoucher.

Le but de l'institution étant de pourvoir à la conservation des enfans , et de prévenir le

crime, toutes les femmes qui se présentent y sont accueillies; mais , du moment de leur

admission, elles sont divisées en trois classes distinctes. 1°. Les femmes mariées que la

détresse force à abandonner leurs foyers; 2°. les filles mères dont la contenance indique

plutôt la séductionque le libertinage; 5°. enfin, les filles publiques qui sont généralement en

très-petit nombre.

Ces femmes se livrent dans la maison à des travaux manuels. Lorsqu'elles sont saisies par

les premières douleurs de l’enfantennent, on les conduit à la maison d'accouchement

C'est de cette maison qu'il va être parlé.

La femme en douleurs est à l'instant reçue par la sage-femme en chef; l'accouchement

s'opère sous sa direction.

Le régime des femmes en couche est subordonné aux prescriptions de la sage-femme en

chef et du médecin.dont les visites sont régulières et assidues.

Le linge nécessaire à leur usage se donne à discrétion.

La résidence des femmes , dans cette maison, est communément de l2 jours, lors

qu'aucun accident étranger à la couche ne lesiforce à y séjourner au-delà de ce terme.

Celles que des circonstances de famille ou autres obligent à se retirer avafit le temps

indiqué, sont conduites à leur domicile par une personne de l’Hospice.

Toutes ces femmes sont d'abord considérées, suivant l'esprit de l'établissement, comme

devant prendre soin de leurs enfans , soit qu'elles les emportent avec elles , soit qu'elles les

placent en nourrice à leurs frais , soit enfin qu'elles aient le désir de faire partie des nourrices

sédentaires dont l'utilité a été démontrée plus haut.

Leur volonté sur le sortde leurs enfans doit se manifester dans les 24 heures, parce

qu'elles ont dû déjà s'y préparer à l'avance; et quoiqu'on ait obtenu des succès très-marqués

sur ce qui se pratiquoit à l'lzlôtel-Dieuflorsque les femmes y accouchoient, un grand nombre

de ces femmes abandonnent encore leurs enfans, et ces derniers sont rangés dans la classe

des en fans abandonnés qu'on apporte du dehors.
 

(i) eau. médaille happee en argent et en bronze se vend , à l Hospice.
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La dépense de cette maison est à la charge du département, qui rembourse à la section

d'allaitement un prix de journée pour la nourriture et l'entretien des femmes enceintes qui

y sont admises.

Il s'y fait de i8 à igoo accouchemens par an; et aucun hopital dans PEurope ne présente

un pareil résultat.

Dans un Gouvernement où l'on s'attache ‘a faire tourner toutes les institutions au profit de

la société, un établissement de ce genre ne pouvoit manquer de faire naître l'idée de fonder

dans cette maison, une école pour former des femmes dans l'art des accoucbemens.

Cette conception est d'autant plus heureuse qu'il n'existoit encore en France aucune

école de ce genre; les campagnes se trouvoient livrées à Fimpéritie de matrônes ignorantes ,

ct, dans les villes de province , l'instruction se bornoit à une théorie imparfaite, et à une

pratique pour ainsi dire nulle.

A Paris, à l'flôtel-Dieu , on recevoit seulement deô ‘a 8 élèves sage-femmes qui faisoient

un cours pratique de trois mois.

I.e Ministre de l'Intérieur (i), pénétré de cette insuffisance d'instruction, considérant les

avantages qui devoient infailliblement résulter pour l'avenir d'une école dirigée par des

professeurs distingués, et d'où il sortiroit un grand nombre de sage-femmesinstruites . fonda

en l'an i r, dans l'Hospice de la Maternité , une école théorique et pratique d'accouchement.

Les succès de cette école ont été toujours croissans depuis son origine.

Déjà 500 sage-femmes sont répandues dans les campagnes.

Les élèves sont admises ou à leurs frais , ou par le choix des Préfets, ou par celui des

commissions administratives des hospices de leurs départemens respectifs, qui payent pour

elles une pension déterminée.

Tout est prévu sous le rapportde l'instruction théorique et pratique , et de la police inté

rieure , pour que les élèves consacrent tous les instans du jour à leurs devoirs, pour que la

subordination y soit maintenue , que les mœurs y soient garanties. Mais avant tout , le pre

iniersoin des professeurs et des chefs de l’Hospice est de faire considérer aux élèves que

l'établissement est un hopital avant d'être une école, et que c'est dans son sein qu'elles

doivent puiser et pratiquer les leçons d'humanité qu'elles sont appelées à suivre dans les

campagnes, plus particulièrement auprès de la femme pauvre et souffrante.

Tel est l'abrégé historique de l’Hospice de la Maternité , autrefois Hopital des Enfans
Trouvés. i

~

(i) M. Chaptal.
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MODE D’EXÉCUTION

Du Travail dans les diverses Parties Adminzîstrativcs

du service de /'Hospz'ce de1 la Maternité.

 

ADMINISTRATION GÉNÉRALE.

,

L HOSPICE de la Maternité est compris , comme tous les autres hospices et hopitaux

civils de la ville de Paris, dans les attributions du Conseil Général d'Administration

composé de treize Membres (t), dont M. le Préfet du Département de la Seine est le

Président né, et de la Commission administrative de ces établissemens.

ADMINISTRATION SPÉCIALE.

L'Administration Spéciale de l’Hospice de la Maternité divisé en deux sections,

Allaitement et Accouchement, est confiée ‘a un Membre de la Commission Adminis

trative, sous la surveillance d'un Membre du Conseil Général.

~

 

MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL D'ADMINISTRATION.

MM. Frochot, Préfet du Département; Dubois, Préfet de Police; Bigot de Préameneu, Ministre des Cultes,‘

Camet de la Bonardière , Maire du n”. Arrondissement ; Daguesseau , Sénateur; De Lessert, Régent de lu Banque;

Hourgue , ancien Ministre ; Muraire, Premier Président de la Cour de Cassation ; Parmentier , Membre de l'Institut,

Pastoret. Membre de l'Institut; Richard dflàubigny, ancien Administrateur des Postes; Seguier, Premier Président de

la Cour d'Appel; Thouret, Membre du Corps Législatif.

-MEIIERES DE LA COMMISSION.

MM. Alhoy, Ilesportes, Duchanoy, Fesquet et Lemeignan.
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ORGANISATION INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE

DE L'ÉTABLISSEMENT.

AGENCE.

Un Agent de surveillance, chargé de faire exécuter les réglemens et arrêtés de l'Ad

ministration et de surveiller toutes les parties du service de l'Etablissement

ÉCONOMAT.

Un Econome , chargé de recevoir les approvisionnemens, de dresser les comptes en-

nature , de veiller àla conservation du mobilier de l'établissement, et de tenir des registres

en recette et dépense de ces divers objets.

Deux Employés sont attachés au bureau de l'Econome, pour la confection des états de

consommation , l'un pour ceux de la section d'allaitement, ct l'autre pour ceux de la

section d'accouchement.

BUREAUX DE L'AGENCE ET LEURS ATTRIBUTIONS.

BUREAU DE L'ÉTAT CIVIL ET DE LA RÉCEPTION.

Un Préposé à l'Etat civil et à la réception , auquel est adjoint un employé pour l'aider

dans ses fonctions et expédier la correspondance de l'A gent.

. Le‘ Préposé ‘a l'Etat civil doit, pour exercer ses fonctions, avoir prêté 'serment au

Tribunal de Première instance. 1

'Il dresse les actes de naissance et de décès des individus qui naissent ou décèdent

dans l'établissement; il transmet chaque jour à la mairie de l'arrondissement des feuilles

de naissances et de décès; ses actes sont transcrits sur les registres de l'Etat civil de la

mairie , et signés par lui et par un autre Employé de l'Hospice.

Le Préposé à l'Etat civil comprend sur ces feuilles tous les enfans apportés à l'Hospice

sans acte de naissance, ainsi que les enfans apportés sans renseignemens, et auxquels

il donne des noms et prénoms.

Comme Préposé à la réception , il tient des registres particuliers pour chaque classe

d'individus admis dans l'établissement; ces registres font mention des dates de l'entrée

 

(I) L'Agent de surveillance , I'Econome et le Préposé à l'Etat civil , sont nommés par le Pré fet , sur la présentation du

Conseil Général. Le Ministre de l'intérieur ratifie la nomination.
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et de la sortie de chacun. Tous les matins il fait passer àun Employé , qui est chargé du

mouvement intérieur, les feuilles nominatives, et par classe, des individus reçus la

veille. Il fait également passer au Bureau du Départ et des renseignements tous les actes,

papiers et bijoux trouvés sur les enfans apportés}: l’Hospice le jour précédent.

Il dresse chaque jour le procès-verbal des enfans reçus , lequel est transmis au

Préfet de Police.

Cet Employé est logé à la Maison düsfllaitement, il supplée l’A gent de surveillance en

son absence.

BUREAU DU MOUVEMENT INTÉRIEUR.

Un Employé en chef.

Il est chargé de la rédaction des états journaliers du mouvement intérieur des deux

sections de l’Hospice. Ces états sont transmis chaque jour à l'Administration et à

l’Econome (i). l

BUREAU DU DÉPART ET DES RENSEIGNEMENS.

Un Chef de Bureau. -

Un Employé.

Ce Bureau est éhargé; 1°. de la tenue d’un registre matricule de tous Ies enfans

abandonnés apportés à l’Hospice; ce1regislre contient les rnoms, prénoms , âge de

l'enfant , la date et le lieu de sa naissance; la date de sa réception; les noms, prénoms,

domicile, commune , département , lieu de poste , où la nourrice réside; la date du

jour où il a été confié, le nom du meneur; et si l'enfant meurt, la date de son décès

à l’Hospice ou à la campagne , ou dans tout autre endroit.

2°. De l’expédition des bulles et feuillesde départ, qui se délivrent aux nourrices et

aux meneurs.

5°. De la perception du droit de recherche exigé des parens qui viennent demander

des nouvelles de leurs enfans.

4°. De la liquidation des sommes à payer pour frais d'entretien ct d’éducation des

enfans que les parens veulent retirer.

5°. De Ia correspondance avec les meneurs , pour le retour des enfans réclamés.

6°. Du dépôt général des actes , papiers et bijoux trouvés sur les enfans, lesquels actes,

.\ 

l On verra à l'article mouvement intérieur tous les élément ui serventàle former.
) ‘l
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papiers et bijoux sont enfermés dans des boîtes, pour être gardés et servir d'indication

pour la reconnoissance des enfans.

7°. Du dépôt des bulles des enfans décédés 'à la campagne.

8°. Il est encore. chargé de procurer , soit aux enfans élevés par lTlospice , soit à leurs

parens, soit aux autorités, tous les renseignemens relatifs à leur origine et à leur état

civil; enfin , de tous les travaux d’ord1e relatifs à ces diverses attributions.

Ce Bureau est ouvert au public les mardi et vendredi de chaque semaine, depuis

deux heures jusqtfà quatre. r

BUREAU DE COMPTABILITÉ.

Un Chef. ‘

Un Liquidateur.

Un Garçon de Caisse et de Bureau.

Ce Bureau est chargé ,

1°. Du réglement sur les bulles, du prix du voyage des nourrices et des meneurs, et

des premiers mois de nourrice dont le montant {acquitte à la caisse de FAgeut de

surveillance, sur des bons du Chef de la Comptabilité. v

i 2° De la comptabilité en nature des étoffes , layettes et- vêtures , et de l'expédition des

v bons de layettes et vétures à délivrer aux meneurs par la surveillante du magasin.

5°. De la liquidation du salaire accordé aux nourrices sédentaires.

4°. De la liquidation, par trimestre , des sommes dues pour mois de nourrice , pension,

mémoires de chirurgiens et autres dépenses relatives aux enfans placés à la campagne ,

et dont le montant est acquitté à la Caisse générale des Hospices, sur la production de

bordereaux arrêtés par l'Agent de surveillance.

5°. De la comptabilité , en recette et dépense , des fonds mis à la disposition de l’A gent

de surveillance pour frais de départ , salaire des nourrices sédentaires , des femmes enceintes

occupées ‘a l'ouvroir , et menues dépenses journalières de l'établissement.

6°. De la formation des états d'appointemens des employés et gens de service de

l'établissement. '

7“. De la correspondance avec les autorités locales et les meneurs, sur tout ce qui

intéresse les enfans pendant leur résidence à la campagne.

8“. De dresser, par trimestre,les états flïndemnitésfiie blanchissage accordées aux

élèves sage-femmes. ' ’
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SERVICE DE SANTÉ.

Un Médecin en chef.

Un Chirurgien.

Un Chirurgien Accoucheur en chef.

Une Sage-femme en chef.

Deux Médecins honoraires

Un Élève en médecine.

Un Pharmacien en chef.

SERVICE DU CULTE.

Un Chapelain.

Un Sacristain.

 

i

EMPLOIS DE LA SECTION DALLAITEMENT.

 

ORGANISATION DU SERVICE INTÉRIEUR.

vcnêcnn.

Une Surveillante.

INFIRMERIE DE LA cnEcuE.

Une Surveillante.

Quarante berceuses sont réparties dans ces deux emplois pour soigner les enfans.

l NOURRICES SEDENTAIRES ET DE CAMPAGNE.

Une Surveillante.

Deux Filles de service.

 

(i) Médecin en chef, M. Chaussier; Chirurgien , M. Auviiy; Chirurgien Accoucheur en chef, M. Baudelccque; Sage

femme en chef, Mm. Lachapelle; deux Médecins honoraires , MM Andry et Hallê.
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INFIRMBRIE GÉNÉRALE.

Une Surveillante.

Une Fille de service.

MAGASIN GÉNÉRAL mas Érorrns, LAYETTES n‘ vñrunns.

Une Surveillante.

Deux Filles de magasin.

Une Coupeuse.

LINGERIE.

Une Surveillante.

Deux Filles de service.

CUISINE.

Une Surveillante.

Un Cuisinier.

Une Fille de service. -

MAGASIN GÉNÉRAL Uns vlvans.

Un Garde-magasin-somntelier-panetier.

'Deux Hommes depeine. _

Un Homme de service chargé du soin des promenoirs.

Un Garçon de Pharmacie.

Un Portier. La portièreichargée de recevoir les enfans apportés à l’Hospice et

de les presenter au Bureau de réception.
\.
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EMPLOIS DE LA SECTION D’ACCOUCHEMENT.

 

DIRECTION nns ACCOUCHEMENS.

.1 Une Sage-femme en chef.

Une Fille de service.

FEMMES rnczinrng.

Une Surveillante.

Deux Filles de service.

ou v n o 1 n.

Une Directrice des travaux.

' u N c n n I n

Une Surveillante.

Une Fille de service.

FEMM ES EN COITCHE,

Une Surveillante.

Treize Filles de service pour soigner les femmes en couche : sur ce nombre ,

trois sont uniquement chargées de les veiller la nuit.

ÉcoLn nhccoucnamnnr.

La direction en est confiée à la Sage-femme en chef; et pour la seconder une sur

veillante est chargée particulièrement de la police des élèves sage-femmes.

Une Fille de service..

c U 1 s 1 N E_

Un Cuisinier en chef, Sommelier et Panetier.

Une Fille de cuisine.

Deux Hommes de peine.

Un. Portier et sa femme.

'UNIFORME DES‘ SURVEILLANTES ET GENS DE SERVICE.

SURVEILLANTES.

Les surveillantes ont une robe de casimir noir , un bonnet blanc de linon , monté ‘a

double rang Elles portent à leur col la médaille en argent de sAlNT-VINCENT-DE-PAULE ,

et ce n’est qdainsi vêtues qu'elles doivent paraître dans l'exercice de leurs fonctions.
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FILLES DE SERVICE.

r r

Elles ont l'hiver un habillement de drap de mouy brun, et l’eté un déshabillé de

siamoise rayé ., bleu et. blanc. Leur coiffure consiste en un bonnet rond à double rang;

elles portent aussi la médaille de SAINT-VINCENT , mais en bronze.

PORTIERS.

Habit, veste et culotte de drap bleu; collet et paremens rouges; boutons blancs avec

la légende Hospices czvils de Paris.

/

ORGANISATION DU sEBpVlcEiExTÉRlEURo

\ INSPECTEURS.

Deux Inspecteurs, dont les fonctions sont de visiter les enfans placés à la cam

1 pagne, de surveiller les meneurs et de conférer avec les autorités locales.

MENÆUR S.

Vingt-six meneurs sont attachés à l'établissement.

Les meneurs sont choisis parmi des gens de campagne, propriétaires ou cultivateurs; ils

sont chargés de recueillir des nourrices, de les amener à l’Hospice , de les surveiller dans

les campagnes, de leur distribuer leur salaire , les layettes et vêtures ; de rapporter les actes

de décès des enfans , leurs bulles , leurs vêtures, et d'instruire des changemens qu'ils auroient

pu faire en replaçant un enfant entre les mains d'une autre nourrice. '

Ils ne peuvent être admis à remplir cette commission sans avoir préalablement justifié à

l'Administration, qu'ils savent lire, écrire et compter; avoir obtenu un certificat du maire

de leur commune, visé par le Sous-Préfet de leur arrondissement, qui atteste leur probité ,

avoir fourni bonne et valable caution, s'être pourvus d'une voiture à deux chevaux au

moins , conforme au modèle prescrit. '

Le cautionnement est de Sooo francs , pour ceux dont le maniement en argent ou effets

n'excède pas annuellement i2ooo francs. Ceux dontle maniement annuel est plus considé

rable, fournissent un cautionnement fixé, d'après un rapport particulier, par arrêté du

Conseil-Général.

Pour parvenir à dresser l'acte de cautionnement , ils envoyent à l’Agent de surveillance

l'état des biens qu'ils possedent, soit de leur chef, soit de celui de leur femme , ou l'état des

biens de leur caution , jusqu’à concurrence d'une ‘valeur égale au cautionnement qu'on

exige d'eux, l'un ou l'autre de ces états, certifié par le maire de la commune où les biens
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n

sont: situés, un extrait de la matrice des rôles de contribution , signé du percepteur, et:

enfin uncertificat du conservateur des hypothèques, qui fasse connoître s’il y a des inscrip

tions sur lesdits biens, ou de quelles sommes ils sont grevés; le tout légalisé par les Sous-

Préfets des arrondissemens respectifs des meneurs ou de leur caution.

Ces différentes pièces sont transmises par l'A- gent de surveillance au membre de la com

mission qui. les fait passer au Receveur-général des Hospices; l’actc de cautionnement,

dont les frais sont à la charge des meneurs, est dressé par le notaire de 1’A dministration.

Une expédition de cet acte est remise à FAgent de surveillance, une autre au meneur,

et la grosse reste entre les mains du receveur-général chargé de veiller à ce que toute ins

cri ption nécessaire soit prise sur les biens du meneur ou de ses cautions.

lls doiventinformer le receveur-général , dans le délai d'un mois au plus tard, du décès

de leur caution; ils doivent aussi instruire le Maire de leur commune et le Sous- Préfet de

leur nomination , et faire viser-par l‘u'n et l'autre l’acte qui les constitue meneurs.

lls ne peuvent se faire remplacer que par leurs femmes, dans les voyages qui ont pour

objet de venir chercher des enfans à l’Hospice.

' S'ils veulent se faire représenter par une autre personne, ils doivent faire attester sa

moralité par le Sous-Préfet de leur arrondissement , donner une commission par écrit à

leur remplaçant, qui dans ce cas est admis ‘a amener en leur nom- des nourrices à l’Hospice

sous le titre de sousj-mezzeur ou de sous-meneuse.

Afin que la répartition d’entans fut à-peu-près égale, et que les communes sur lesquelles

les meneurs lèvent des nourrices , ne fussent pas trop éloignées de leur habitation , et qu’ils

pussent conséquemment les surveiller avec plus de facilité en faisant des tournées, il a été

dressé sur la carte générale un état pour chacun d’eux , des arrondissemens sut-les communes

desquels ils doivent exercer leur commission.

Un état de ces communes est remis à chacun des meneurs , ainsi qu'un extrait des régle

mens pour ce qui les concerne, et le tableau qui fixe les jours qu'ils doivent amener des

nourrices à l’Hospice.

CONDITIONS D’ADMI SSION.

Après avoir décrit les attributions des bureaux , l'organisation des emplois et du service

extérieur , on a cru devoir préalablement indiquer les conditions générales Œadmission des

diverses classes dïndividus qui. se présentent pour ê“? reçus dans l'établissennent.

ENFANS ÀBANDOZNNÉS.

Tout enfant au—dessous de deux ans, soit qu'on l’apporte dela ville, ou qu’il soit aban

donné par sa mère accouchée ‘a l’Hospice, est reçu sans aucune formalité.
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NOURRICES SEDENTAIRES ET LEURS ENFANS.

Elles sont admises dans le cas où elles viennent de la Maison d’Accouchement, sur

le certificat du médecin de l’Hospice , constatant qu'elles sont aptes ‘a allaiter deux enfans.

Dans le cas où elles viennent de la ville , elles sont admises sur l'attestation prouvée par

l'acte de naissance de leur enfant, que leur lait est âgé de moins de trois nzois, et sur le

certificat du chirurgien de l’Hospice , qui constate également que la qualité et l'abondance

de leur lait leur permet de nourrir un enfant de- la maison avec le leur.

NOURRICES DE CAMPAGNE.

Les nourrices que les meneurs sont chargés de conduire, ne peuvent être reçues à

l’Hospice , si elles ne sont porteuses d'un certificat timbré , délivré par le Maire ou Adjoint

de leur commune , contenant leur signalement, leur âge, leurs nom et prénoms, ceux de

leur mari; si elles ont ou non des enfans de l’Hospice, si leur enfant est sevré, s'il est

vivant ou mort. Elles ne peuvent obtenir un second enfant que lorsque le premier qui leur a

été confié est âgé de neuf mois révolus. r

BERCEUSES ET FILLES' DE SERVICE.

Elles sont au choix des surveillantes de chaque emploi; mais elles ne peuvent être reçues

sans l'approbation de l’Agent de surveillance, auquel elles doivent justifier decertilicats

qui attestent leur bonne conduite.

FEMMES ENCEINTES.

Elles sont admises sur un bulletin , signé par la sage-femme en chef, constatant qu'elles

sont grosses de huit mois révolus, ou menacées d'accoucher prématurément.

Celles qui ne se trouvent dans aucun des deux cas ci-dessus , et qui veulent être admises

avant terme , ne sont reçues que sur une autorisation spéciale de FAgent de surveillance.

énizvns sacz-rnmmns.

Les élèves doivent savoir lire et‘écrire ; elles doiventreprésenter les arrêtés des Préfets ou

des commissions administratives des hospices de leurs départemens respectifs concernant

leur nomination.

Cellesj qui se présentent pour suivre des cours d'accouchement à leurs frais, doivent

justifier de leur moralité par un certificat du Maire de leur commune, et acquitter préala

blement le prix de leur pension.
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SECTION D’ALLAITEMENT.

 

SERVICE INTÉRIEUR.

 

ENFANS ABANDONNÉS.

De leur réception.

Les enfans sont déposés entre les mains de la portière, qui est chargée de les apporter

au bureau de réception. Une couverture qu'elle conserve constamment chez elle , lui sert à

les envelopper pour les garantir du froid.

Le dépôt des enfans présente diverses circonstances. Les uns sont accompagnés de leur

acte de naissance; les autres ne le sont que de notes plus ou moins détaillées qui ne contien

nent le plus souvent qu'un prénom ; d'autres enfin sont apportés sans aucun renseignement.

Parmi les enfans reçus à l’l‘Iospice , il en est quelques-uns qui, après avoir été confiés par

leurs parens à des nourrices de la direction des nourrices bourgeoises , sont par elles

ramenés à la direction, faute par les parens d'acquitter les mois de nourrice. Dans ce cas ,

la direction fait conduire ces enfans à la Préfecture de Police, oùilestexpédié l'ordre de les

recevoir à la Maternité. La direction en donne avis aux païens, et pour leur faciliter les

moyens de’ les retirer, le départ de ces enfans pour la campagne est différé de dix jours.

Passé ce délai , les parens sont assujettis , à toutes les formalités prescrites par les réglemens

de l’Hospice.

Il arrive quelquefois que (les enfans au-dessus .de deux ans sont exposés ‘a la porte de

FHospice, ces enfans y sont provisoirement accueillis; mais il est pourvu dans les vingt

qnatre heures, à leur évacuation dans l'Hospice qui est destiné à les recevoir selon leur âge ,

et leur sexe.

Aussitôt qu'un enfant est présenté au bureau de réception, son sexe est d'abord constaté ,

s'il est porteur de son acte de naissance , et qu'il y ait erreur danslïndicalion de son sexe ,

la rectification de l'acte est sur-le-chztmp réclamée près du Maire de l'arrondissement ou

l'enfant est né, par le Préposé à l'Etat civil.

Dans le même cas, si l'enfant n'a point d'acte dqnaissancc, et si la note dont il est

porteur, n'indique pas le lieu où il est né , le- Préposé à l'Etat civil et à la réception cons

tate l'erreur par un procès-verbal qui est ensuite consigné sur le registre de réception.

A l'égard des enfans apportés sans renseignemens, le Préposé à l'Etat civil leur donne

(les noms et prénoms , et a soin d'indiquer , sur le procès-verbal qu'il dresse , l'heure pré

cise à laquelle il-s ont été apportés , et les vêtements dont ils étoient couverts.

4
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Tous les enfans sont inscrits par ordre de numéros sur le registre de réception, avec

l’indication de leurs vêtemens , des difformités apparentes qu’ils peuvent présenter, et de

tous les renseignemens utiles à conserver comme moyens de reconnoissance.

Cette opération terminée , on attache a la tête de l’enfant, un parchemin contenant son

numéro d’enregistrement, ses nom et prénoms , la date de sa naissance , et celle de son

entrée à l’Hospice. -

on lui attache pareillement à un des bras un bracelet de ruban de fil , sur lequel est

cousue une bande de parchemin indiquant l’année de sa réception , et le même numéro

d’enregistrement porté sur le parchemin attaché à sa tête. Par cette double précaution , on

évite les inconvéniens qui pourroient résulter, si le parchemin attaché à la tête de l’enfant

venoit à s’égarer lorsqu’on le change de maillot , et que les enfans sont en grand nombre.

Ce n’est que lorsque toutes ces formalités ont été remplies_ que les enfans sont trans

portés a la crèche.

Le Préposé à l’Etat civil et a la réception dresse ensuite, comme on l’a vu dans le détail

des attributions de son bureau, un procès-verbal de tous les enfans apportés à l’Hospice.

Ce procès-verbal est immédiatement transmisà M. le Préfet de Police. .

Il fait, en outre, la déclaration ‘a la municipalité de l’arrondissement , de tous les

enfans reçus sans acte de naissance, ou sans renseignemens, et ces déclarations sont trans

cri tes sur le registre dela mairie , en sorte qu’aucun enfant ne reste sans état civil. ‘

nss ENFANS A LA caâcnn.

La Crèche est un local composé de plusieurs salles, dans lesquelles sont placés 112 ber

ceaux uniformes, rangés sur plusieurs lignes, et couverts de linge blanc.

Chaque berceau est garni d’une paillasse , d’un petit matelas, d’un oreiller, d’un lange

d’oreiller, d’un paillasson de paille d’avoine, d’une couverture simple en été , et d’une ’

couverture piquée en hiver. .

Dans la principale salle de la crèche, se trouve une‘ cheminée de quatre pieds de haut

sur six de large , au-devant delaquelle règne une barre de fer servant à étendre les vête

’mens destinés au change des enfans.

Des poëles répandent dans les salles une chaleur douce, dont le dégré est toujours

déterminé par les officiers de santé.

Des berceuses , en nombre suffisant, Sont chargées , sous la direction de la surveillante

dela crèche, des SOiUS à donner aux enfans“. La surveillante_ fixe chaque jour le nombre

des berceuses qui seront de veille; ce nombre est toujours subordonné à celui des enfans

existans à la'crêche. '

En sortant du bureau de réception, les enfans sont portés par la portière à la crèche.

L’a, ils sont déshabillés , lavés , pesés, et ensuite revêtus de la layette de l’Hospice

(1) Il sera fait mention au chapitre Muguin des layettes, toiles et étoffes pour l’intérieur, de tout ce qui Concerne

les enfans et les adultes résidant dans l'établissement. .
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On a soin de tenir une note exacte de leur poids, qui ordinairement est le thermo

mètre de leur viabilité. \

Après avoir été changés ils sont placés dans les berceaux , et toutes les fois qu’on leur

donne à boire ils sont pris dans les bras; l’usage du biberon ou d’une bouteille à éponge

est interdit.

Les en fans sevrés sont placés dans une salle particulière , dans laquelle veille sans cesse

une berceuse. ‘

Chaque matin , sous la conduite de la surveillante, les enfans arrivés la veille , sont portés,

chacun par une berceuse , à l’église , à la chapelle des Fonts pour y recevoir le baptême. Le

sacristain sert constamment de parrain, et les berceuses de marraines.

Jusqu’au moment du baptême, le parchemin qui leur a été attaché à la tête, au bureau

de réception , est placé dans un sachet pendu à leur col, pour distinguer ceux qui n’ont

point été baptisés. Immédiatement après cette cérémonie , le parchemin est replacé sur la

tête de l’enfant.

Tous les matins aussi, les enfans reçus la veille sont soumis à lavisite du chirurgien. Les

malades sont envoyés à l’infirmerie de la crèche , les bien portans sont désignés pour être

remis aux nourrices de campagne, et ceux qui sont trop foiblcs pour supporter les fatigues

du voyage sont confiés à des nourrices sédentaires.

Les enfans attaqués de la maladie vénérienne sont envoyés à l’hopital des vénériens , où

ils sont confiés à des nourrices attaquées du même mal. Les remèdes opérant successive

ment sur la nourrice, et régénérant son lait, l’enfant qu’elle allaite obtient sa guérison ,

et il est ensuite renvoyé àJ’Hospice.

Les enfans sevrés sont successivement envoyés à l’hospice de la vaccination, pour entre

tenir le virus vaccin que cet hospice répand dans tous les départemens.

Le peu de temps que les enfans séjournent à l’Hospice ne permet pas de les vacciner tous

avant leur départ; mais on a soin de recommander aux chirurgiens qui les soignent a la

campagne de les vacciner.

Les enfans ne sont reçus à l’infirmerie de la crèche, et à l’emploi des nourrices sédem

taires, que sur des bulletins signés par le chirurgien , indiquant le numéro d’enregistrement

de chaque enfant.

Le chirurgien indique également sur un bulletin les enfans bons à être confiés aux nour—

rices de campagne.

A l’égard de ceux qui sont attaqués de la maladie vénérienne , ou d’autres maladies qui

ne sont.point traitées à l’Hospice, le chirurgien dresse un certificat de l’état de l’enfant; ce

certificat est ensuite envoyé au bureau de réception pour y ajouter l’extrait de l’enregistre

ment de_l’enfant, lequel extrait est certifié par l’Agent de surveillance.

Il est expressément défendu aux surveillantes de l'infirmerie de la crèche, et des nour«

rices sédentaires, de recevoir dans leurs emplois respectifs aucun enfant , s’il n’est accom
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pagné du bulletin du chirurgien; de même la surveillante de la crèche ne peut reprendre

de ces deux emplois aucun enfant sans un bulletin du chirurgien, qui en autorise la réin

tégration dans son emploi.

La surveillante de la crêche a soin de faire mettre en paquet les vêtemens de -chaque

enfant qui arrive, et d'y faire apposer leur numéro d'enregistrement. Ces paquets sont

chaque jour versés au magasin général des layettes. v

RÉGIME 1313s ENFANS A LA CRÊCHE.

Ezgfam‘ cru-dessous de 6 mois.

Une panade de 5 Décagrammes de pain.

- ' 5 Décagrammes de vermicelle.

1 Demi-Litre de lait. '

4 Décagrammes de sucre (i).

Eïçflzns (tu-dessus de 6 mois.

Deux panades de io Décagrammes de pain.

5 Décagrammes de vermicelle.

I Demi-litre de lait.

4 Décagrammes de sucre.

Enfans sevrés

28 Décagrainines de pain.

18 Décagrammes de viande.

1 Demi-Litre de lait.

INFIRMERIE DE LA CRÊCHE.

Cette, infirmerie est vaste , elle est meublée de 5o berceaux garnis de rideaux à pavillon ,

et places a une distance de quatre pieds les uns des autres.

La Salle est échauffée de la même manière que celles de la crêche.

Des berceuses sont egalement attachées a cet emploi , et dirigées par la surveillunge..

Les enfans y sont reçus , ainsi qu il a eté dit, sur un bulletin de chirurgien.
v

ll est tenu par la surveillante un registre sur lequel sont inscrits les noms des enfans

malades , ainsi que les prescriptions du médecin ou du chirurgien.

La surveillante veille avec soin à ce que les prescriptions soient exactement suivies et

u I

s'appliquent aux enfans pour lesquels elles ont été faites. Les enfans qui exiwent des soins

O 1
1 assidus, sont particulierement conùes aurberceuses qui montrentvle plus d'intelligence.

 

~

(i) On verra à lurticle Service de hante de queile maiiiere le sucre, dont l'emploi est devenu trop (lier a été‘

7

remplacé.
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L'élève en médecine est tenu de se transporter tous les matins dans les divers emplois

où les enfans sont placés , pour constater les décès.

Cette formalité remplie, chaque surveillaute fait passer ‘a celle de l'infirmerie de la

crèche les parchemins et bracelets des décédés; et cette dernière, après en avoir pris

note , les fait passer au Préposé a l'lîtat civil, chargé d'en faire la déclaration à la mairie de

l'arrondissement.

‘Le régime des enfans au-dessous et au-dessus de six mois, est le même que celui des

enfans à la crêche, sauf les modifications ordonnées par le médecin ou le chirurgien.

NOURRICES SÉDENTAIRE&

De leur réception, et de la durée de leur séjour à l’Hospice.

Les nourrices sédentaires, munies de certificats des officiers de santé , ainsi qu'il a été dit

au chapitre des conditions d'admission , se présentent au bureau de réception, où elles sont

enregistrées , ainsi que leurs enfans, sur un registre particulier; un double bulletin de leur

enregistrement leur est délivré , elles en remettent un à la surveillante-, et gardent l'autre

pour le représenter lors des recensemens.

Le séjour de ces nourrices dans l'établissement, ne peut être prolongé au-delà de 15 mois.

Local occupé par les Nourrices Sëdentaires.

Les nourrices sédentaires occupent deux dortoirs, l'un au premier et l'autre au second

étage du corps de bâtiment exposé au midi; ces dortoirs sont partagés en deux par un

corridor qui règne dans toute la longueur, et divisés chacun en vingt-sept petites

cellules. Chaque cellule est meublée d'un lit et de deux berceaux, au centre et à l'extré

mité de chaque corridor sont placés des poëles qui répandent une chaleur suffisante.

Utilité des Nourrices Scÿlentaires.

Ces nourrices sont chargées d'allaiter lcs enfans foibles, jusqu'à ce qu'ils soient en état

d'être placés à la campagne.

Non seulement ces nourrices offrentla ressource de disposer les enfans chétifs, à sup

porter les fatigues du voyage, mais encore d'en sauver un grand nombre d'autres qui

seroient exposés à périr, lorsque la rigueur de la saison retarde l'arrivée des nourrices de

campagne. Leur utilité a été encore plus particulièrement reconnue 'a_ l'époque ‘du discrédit

du papier monuoie. Pendant les trois mois que l'établissement a subsisté au Val-de-Grâce,
le nombre des nourrices sédentaires a été de 95 à IOO. i .

lrorsqubn prit possession de la maison de Port-Royal , rue de la Bourbe , l'emploi des

nourrices sédentaires a éte divisé en deux, et pendant l'an 4 il a été entretenu environ 150

nourrices.
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Le nombre de lits dans ces deux emplois a été augmenté; l'un a été de x25 lits,

l'autre de 155 , et de l'an 5 à l'an 1o, tous ces lits ont été constamment occupés; ce qui a

porté , pendant cet espace de temps, le nombre des nourrices sédentaires à 250.

Eu l'an I I {le nombre desnourrices de campagne étant devenu plus considérable , celui

des nourrices sédentaires a été diminué et réduit à la proportion indiquée par le besoin

du service. '

Voici le tableau de ce qui en a été reçu chaque année, successivement, à partir

(le l'an 1 1.

avouent 0cauoo-Ooo-no7I

13.....-o-'-o.-'o.....-'.75.

13 97.

14,5mois1ojours

I806 ....."}. .........ÂIO4.

1807 44.

Salaire et Habillement des Nourrices Sédentaires.

Les nourrices sédentaires reçoivent de l’Hospice un habillement complet d'été, et un

d'hiver, de même étoffe que ceux des berceuses et filles de service.

Leur salaire est de 55 centimes par jour , pour la nourriture de l'enfant de l’Hospice; il

leur est, en outre, accordé une gratification de 5 francs, lorsqu'elles sortent, et qu'on a

été satisfait de leurs soins envers les enfans , et de leur conduite.

Ou observe que ces nourrices ne reçoivent aucun salaire lorsqu'elles n'allaiteut pas

d'enfans abandonnés; ce qui arrive toutes les fois qu'il se présente assez de nourrices de

campagne pour tous les enfans apportés à l’Hospice, et que ces derniers sont tous en

état de supporter les fatigues de la route. -

La nourrice qui n'a point d'enfant à elle, allaite. deux enfans de'l'Hospice , et reçoit un

double salaire. .

Toute nourrice qui a disposé un enfant abandonné à partir pour la campagne , a droit à

nn repos de vingt-quatre heures, pendant lequel elle continue de jouir du même trai

tement en argent et en nature; après ce délai, il lui est confié un autre enfant.

Régime des Nourrices Sédentaires et Rqäfeçtoire.

[Vorlrrices à un Enfant.

96 Décagrammes de pain.

75 Décagrammes de viande.

r Décilitre de légumes secs.

r Soupe maigre. '

‘1 Quart de litre de vin.
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\ Nourrices à deux Enfans.

'Même nourriture ; plus un quart de litre de vin , et

pour le goûter , g i décagrammes de fromage ou

pruneaux , ou 6 décagrammes de raisiné.

I.e régime des enfans est le même que celui indiqué pour ceux qui sont à la crêche.

Les nourrices mangent toutes en réfectoire; elles s'y rendent par moitié , l'autre moitié

reste dans les dortoirs pour garder les enfans. '

Surveillance de Santé.

La surveillante, toujours attentive à la santé des nourrices et des enfans, veille avec

soin à ce que, dès la pluslégère incommodité qu'ils peuvent éprouver, ils soient présentés

chaque matin à la visite du médecin ou chirurgien.

Police exercée à l'égard des Nourrices Sédentaires.

Une surveillance active est exercée sur les nourrices sédentaires , tant sous le rapport de la

propreté , que sous celui des soins qu'elles pourroient donner à leur enfant au préjudice

de ceux de l'Hospice. Les notirrices qui ne remplissent pas leurs devoirs, sont exclues de

l'établissement.

Ces nourrices ont la permission de sortir une fois par mois , mais avec leur enfant seule

ment; le temps qui leur est accordé est calculé de façon que l'enfant abandonné

quelles allaitent ne souffre pas de leur absence.

Les nourrices ont la faculté d'aller au parloir les lundi et jeudi de chaque semaine,

depuis deux heures jusqu'à quatre.

Cet emploi de nourrices sédentaires a toujours inspiré l'intérêt le plus vif, et l'on a

remarqué, en général, que les étrangers qui visitent l'établissement admirent en parti

culier cette institution. Les dames, sur-tout,’ ne peuvent, sans une véritable émotion,

jouir du tableau touchant que présente à l'œil, dans un long corridor, des nourrices toutes

gaies et bien portantes, qui, souvent assises à la porte de leurs cellules, hercent ou

allaitent chacune deux enfans; et, telle est, on ose ledire , l'activité de la surveillance,

sous le rapport de la bonne santé, que l'on ne peut distinguer l'enfant abandonné, de celui

de la nourrice.
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SERVICE EXTÉRIEUE

m: ifAniuviîn ET nnLA RÉCEPTION nns NOURRICES m; CAMPAGNE.

Les meneurs attachés à l’Hospice, arrivent à des jours fixes; ils ne peuvent amener

au-delä de yingt nourrices.

Les nourrices , sons la conduite d'un meneur ou sous- meneur qui le représente, viennent

à leur arrivée au bureau de réception; elles y déposent, les ccTtificats d'allaitement qui

leur ont été délivrés par les Maires ou Adjoints de leurs communes respectives.

Le Préposé à la réception examine ces certificats , sous le rapport ‘de leur authenticité,

relativement ‘a la manière dont ils sont remplis , et à l'exactitude des signatures; ensuite,

prenant le contrôle du meneur auquel les nourrices appartiennent, (contrôle dont il sera

parlé à l'article Mouvement intérieur), il vérifie si la nourrice dont le nom est porté

sur le certificat a déjà eu un enfant de l'Hospice. Dans ce cas, si l'enfant a moins de neuf

mois, la nourrice n'est point reçue; si l'enfant est décédé, la nourrice est admise en

justifiant du décès , par le certificat de mort porté sur la bulle qu'elle représente, ou qui

a été précédemment renvoyée par le meneur mi bureau de comptabilité.

Cette vérification faite, les nourrices rejetées sont renvoyées sur-le-champ; celles qui

ont été admises sont enregistrées par ordre de numéros; ensuite chaque nourrice, prise

' indistinctement, est interpellée de décliner son nom pour s'assurer de nouveau, par la

manière dont elle répond, si le nom porté sur le certificat qu'elle a produit est bien ,le

sien; lorsqu'on découvre qu'elle s'est présentée avec le certificat d'une autre, elle est

renvoyée.

Le Préposé à la réception remet au meneur des bons autorisant la délivrance de

vivres pour le nombre de nourrices reçues; le meneur ou sous-meneur)’ est compris, s'il

a six nourrices et an-dessus; s'il en a moins de six, il reçoit seulement une indemnité de

vivres. qui est de 2o centimes -par tête de nourrice.

Local occupe‘ par les gens decampagnc.

Les dortoirs des nourrices de campagne , sont placés sous la surveillance de la personne

à laquelle est confié l'emploi des nourrices sédentaires. v

Ces dortoirs contiennent 120 lits.

Les meneurs et sous-meneurs sont placés dans un local particulier.

Visite du Lait.

Le lendemain de leur arrivée, les nourrices passent à la' visite du chirurgien , qui 'cons

tate au dos de lutr certificat la qualité de leur lait; celles qui sont reconnues incapables

d'allaiter un enfant, soit pour cause de défaut de lait , soit pour- cause d'iiifirmités , sont

rejetées. -
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Durée du séjour.

La durée du séiour des nourrices de campagne à I’Hospice est de deux journées.

pendant lesquelles elles reçoivent quatre repas; néanmoins , lorsque le petit nombre d’en

fans à la crèche ne permet‘pas de faire leur départ, elles sont nourries en extraordinaire

au-delà de ce temps.

afin! ME ET uérncrorns.

Régime des Meneurs. ou Sous-Meneurs et des Nourrices de campagne.

me N suas ou sons—ms N nana 5.

96 Décagrammes de pain.

62 Décagrammes de viande.

2 Décilitres de légumes secs pour les jours gras.

Trois-Quarts de litre de vin.

NOUBRICES.

A déjeûner 1 Soupe maigre.

Adîner. . . 1 Soupe grasse. ‘

72 Décagrammes de pain.

86 Décagrammes de viande.

‘_ 1 Demi-Litre de vin.

Les nourrices mangent ensemble dans un réfectoire particulier.

De la Police des Nourrices de campagne.

La surveillance la plus sévère est exercée à leur égard, sur-tout sous le rapport de la

propreté.

Les nourrices, une fois entrées dans l'Hospice, ne peuvent aller en ville que lors

qu’elles n’ont point d’enfant, et sur un laissez-passer de la surveillante; elles ne sortent que

sous la conduite d'un sons-meneur.

Les meneurs sont responsables des dégâts qu'elles pourroient occasionner dans l’éta

blissement.

De la remise des enfans aux Nourrices de campagne , et de leur départ de l’Hospice.

Les enfans qui doivent partir pour la campagne, sont ou à la crèche, ou entre les

mains des nourrices sédentaires.

Les nourrices de campagne sont en conséquence réparties selon les besoins, entre ces

deux emplois. Elles remettent leur certificat d’allaitement aux surveillantes ; celles-ci leur

5
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donnent des enfans, et ont soin d'attacher à chaque certificat le parchemin de l'enfant

qu'elles confient à la nourrice; elles placent aussi, provisoirement, sur la tête de l'enfant ,

en remplacement du parchemin , un papier indicatif de son numéro d'enregistrement.

Les enfans sevrés sont confiés aux meneurs pour être placés à la campagne.

Lorsque les nourrices d'un meneur ont toutes des enfans, les certificats de ces nourrices

auxquels sont attachés, comme on vient de le dire, les parchemins des enfans qui leur ont

été confiés, sont envoyés au bureau du départ.

On vérifie à ce bureau , si les noms portés sur les parchemins sont conformes à ceux

inscrits sur le registre matricule; et, après s'être assuré de cette conformité , on inscrit sur

chaque certificat le numéro, les nom et prénoms de l'enfant confié à la nourrice qui y

est dénommée , et l'on procède ensuite à l'expédition des bulles et feuilles de départ , et le

parchemin est (létaché du certificat d'allaitement, pour être annexé à la bulle.

Chaque nourrice reçoit une bulle , en tête de laquelle est inscrit le nom du meneur; elle

la conserve tout le temps qu'elle est chargée de l'enfant de FI-Iospice.

Pour faire connoîlre plus particulièrement les détails que cette bulle contient, et son

utilité , on va en présenter ici le modèle, et indiquer l'usage des différentes cases dont elle

est composée.

 

Renvois du Tableau de la page suivante:

(i) Nom du meneur.

(2) Sexe de l'enfant , et date du jour qu'il a été remis à la nourrice.

(3) Nom et prénoms de l'enfant , son âge , son Numéro d'enregistrement et la dure de sa réception.

Décompte de ce qui revient au meneur et li la nourrice au moment du départ , suivant le taiif ‘fi-après.

Les vêtures sont délivrées aux meneurs qui en font lu remise aux nourrices : en conséquence ils fout mentiin sur ‘la

bulle , de chaque véture qu'ils remettent ä la nourrice.

(6) Age du lait de la nourrice.

(7) Noms de la nourrice; ceux (le son mari , et leur domicile.

(t5) Lorsque l'enfant est changé de nourrice , cette case et les suivantes servent à indiquer lc nom de la nouvelle

nourrice.

(9) Lors jus l'enfant décède entre les mains de la nourrice , elle présente sa huile au Moire de la commune qui remplit

le certificat.
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MODELE DE BULLE.

 
 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

(i) ‘ Meneur de nourrices dndit Hospice.

Enfant du sexe (2) . _. _ . Ase du lait

c0nfié le 130 Prrm1crenoumce. .’

- <6) ‘
(5/ , (7)

ne le Femme de

reçu le de la commune de

numéro registre département de

âgé de le jour de son départ. poste de

(4) ' B) , .
somme Droit du meneur_ ( . Changement de l\oumce.

payée Voyage de la nourrice.

le jour du Premier mois.

départ. Prime à la nourrice

(5 _ 4=='_L

Dates de la livraison des vêtures par l’Hospice Certificat de MM“

et de leur remise entre les mains des nourrices ‘ (g)

l". Vêtnre _

remiseà la nourrice le Je soussigné, [l’aire de la Commune

n._ Vêtm_e \ de departement de

remise à la nourrice le poste de cern‘ e

3‘. Vêtnre que _ élève de

remise à la nourrice Je [Hospice de la Maternité, est mon: entre

4”. Vêture‘ . les main: de

remise à la nourrice le ‘

5°. Vêture le a"

remise à la nourrice le

A Ce an
6°. Veturc

L remise à la nourrice le* ‘

  

 
 

Les bulles expédiées, on dresse une feuille de départ pour être remise au meneur;

elle contient les noms des enfans, leurs numéros d’enregistrement, les noms des nour

rices auxquelles ils sont confiés, et leur domicile. Il est fait mention, sur le registre

matricule, des enfans mis en nourrice, et ensuite les bulles passent au bureau de la

Comptabilité de l'Hospîce, pour établir le décompte des sommes à payer d’apres le tarif

qui suit, et dresser le bordereau des maillots et vêtures à délivrer pour les enfans partans.

 

[ Voyez , pour les renvois , la page ci-contre. ]
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Ïiæ! R I F d'après lequel le décompte des frais de iiojagc est fait sur le:

Bulles délivrées aux Nourrices pour chaque Enfant gui part pour la

campagne.

Prime d'un tiers en sus

Droit Indemnité Frais ‘lu Pfi‘ d" V°)"6° d‘? l“ Premier mois

DIS T A N c r. s du lvteneur d, de Nourrice» laquelle prime ‘i. nourrice

pour vivre. s'accorde seulement Papbk, dgvmœ

en le transport par ‘êt’ voyage pendant les mois il aout , pour j“ “j,”

des Enlans d” de la repicmbie , octobre, “mt

M; 1 1 i u in n 2 g. à lait novembre , decembre , mai“, d'un “L

ou sevrés. et

janvier.

NWWÏW- Nourrice.

fr.

En-deçà de5 myriam. 3

de 6 à 8 4

5

5.

1a

de i2 à i7

de 17 à 22

de 22 à 27

de 27 à 32

OBSIJR VA TIC/VS.

(i) Cette indemnité , ainsi qu'on l'a vu au chapitre de la réception, n'a lieu que lorsque le meneur a moins de six

nourrices ,lorsqu'il a plus de six nourrices, et qu'il est accompagné de quelqu'un pour le seconder, l'un reçoit

la nourriture , et l'autre l'indemnité.

2 Cette rime a eiir elfet d'encours-ver les nourrices et d'éviter autant .ue osaible une iuterruilion dans leur
P P l u ‘l P l

arrivée pendant la moisson et les mois d'hiver.

(5) Le premier mois ne se paye pas d'avance pour l'enfant sevré; on ne paye pour lui au meneur que le droit (le

voyage.

 

Toutes les bulles étant réglées d'après ce tarif, le chef de la comptabilité délivre au

meneur un bon payable à la caisse de l'Agent de surveillance , de la somme totale des

frais de départ , tant pour ce qui lui revient personnellement que pour ce qui revient à

ses nourrices. g
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_ I

D E S L A Y E T T E S.

TABLEÂU de la composition des Layettes, Demi—1llaillots et Vé‘tures.

Layette I". Vêlure et Demi-Maillot 1°. Vélure et Demi-Maillot

pour les Enfin: pour la: enfans sevrés lorsqu'ils pour les enfans au-dessna 5‘. et 4°. 5'- et 6'

à lait. non! dans leur 1". année. de 18 mois. Véturea Vélures

4 pour les enfans pour les enfans

Obiets dont elle de 3 et 4 au. de 5 et 6 ans.

I". Véture. Demi-Maillot. 2°- Véture. Demi-Maillot.

est composée.

 

Béguins... 5 basdelaine a Béguin.... x Baldelaine 2 Béguin_n , Basdelai.œ , Basdelninc a

Bonnets Bonnet de

 
 

 

 
 

 
 

  

   
 

  
 

Bonne! Bonnets

d’indienne, 2 Béguins. . . 4 laine. . . . . 1 Béguim. . . 3 de laine _ _ l Béguim. . . 2 d'indieuhe 2

Bonnet de . Bonnels Brassière Bonnet! Brauièra Bonnets Chemi‘“

laine . . . _ , 1 (l'indienne n de laine. . . | (l‘indienne 3 de laine . _ , d’indienne 2 de véture 3

Brassière. Chemise. Chemin Chemises chemise Chemises

de laine“ . 1 de véluœ. [| en brusièr 1 de vèlure . 2 en bra“ière | de vélure.. . 2 Chemisette 1

‘ Fichus de Fichua de Fichus de

Coucher. . . 6 Chemiuue 1 Couches . . 4 gant. . . . . 2 Couche. _ . 4 gant. . . . . 2 _garut. . . . . . 2

Couverture 1 Couches . . 2 Couverture 1 Jupon . . . . .1 convenu" , Jupon... . . 1 Robe . . . . . 1

Ficha! de Ficha: de FiCh“ de P" h d
’ tuile 5 garat..... 4 tuile. ; Robe..... 1 l:,ci|:nîu , Robe..... ;

Longes de Lange: de Langes de Lange, de

laine..... 2 laine..... 1 laine..... 3 laine”.__ 2

‘ Longes Longes Lange,

» p|ques. . . . 2 Robe. . . . . 1 plqués .. . . 2 piqués, _ _ _ 2

Chemises

en brassièr 5

, 4

5:?
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ll est donné, pour chaque enfant nouvellement né, partant pour la campagne, une .

layette, et pour chaque enfant sevré une vêture et demi-maillot , selon son âge (r).

Ces objets sont délivrés au meneur par la surveillante des magasins, sur un bon du

chef de la comptabilité.

Le bureau de comptabilité, après avoir fait ses enregistremens, tant pour les frais de

départ que pour les layettes , sur le registre destiné à ces objets , les bulles sont envoyées à

la surveillante des nourrices de campagne.

La surveillante de cet emploi, remet ces bulles aux nourrices sur un appel nominal , et

elle vérifie en même temps : 1°. Si le numéro porté sur la bulle, est conforme à celui

porté sur le bracelet attaché au bras de l'enfant; z". ai le nom porté sur la bulle, est

conforme à celui inscrit sur le parchemin qui a été attaché à la tête de l'enfant, à l'ins

tant de sa réception. Ainsi l'on voit que toutes les précautions sont prises pour éviter toute

es èce (Terreur.
liîette vérification faite, on remet au meneur, sa feuille de départ, signée par I'Agent (le

surveillance; et il dispose sa voiture de manière à ce que les, enfans y soient placés

convenablement. ,

Pendant que le meneur fait ses dispositions de départ, les enfans confiés aux nourrices

sont portés par elles à la crêche , et là ils sont revêtus d'objets faisant partie de lalayette ,

qui a été délivrée aux meneurs, afin que la surveillante (le la crèche, puisse reprendre les

vètemens qui appartiennent à l'emploi. '

Pain de Départ.

Au moment (lu départ on délivre à chaque nourrice 192 décagrammes de pain, (lit

pain de départ, et 9 décagrammes pour chaque sevré.

Les meneurs ne sortent jamais de l’Hospice que leurs voitures n'aient été visitées .

pour s'assurer si tout est conforme aux réglemens.

Il leur est expressément défendu de se charger, hors de l’Hospice, (Fancuns ballots,

paquets, ni marchandises.

Les meneurs ont des auberges sur les routes, où ils s'arrêtent habituellement, soit pour

prendre les repas , soit pour le coucher; ils veillent à ce que les nourrices, lorsqu'elles sont

arrivées dans ces auberges , s'occupent essentiellement de leurs enfans.

Au moment de leur arrivée, (lans le lieu principal où ils déchargent les nourrices‘, les

meneurs sont tenus de représenter au Maire , ou à tous autres officiers publics le rempla

çant, leurs feuilles de départ, pour y faire constater l'état des enfans. Dans le cas où,

quelqifenfant auroit été blessé , ou seroit mort en route , il est pris des informations sur la

cause des blessures, ou sur celle de la mort; et on retient à ces meneurs, les sommes qui

auroient été payées pour frais de transport des enfans morts en route.

~

(r) On trouvera , à-l'article lllagasin des Layette: , le mode de leur approvisionnement, ce qu'elles employent d'étoffe

et leur prix. '
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NOURRICES DIVERSES.

Indépendammentdes nourrices dont on vient de parler, 'il en est d'autres , qui ne sont

attachées à aucun meneur ; ce sontdes femmes qui habitent la banlieue de la ville de

Pai-is, et qui désirent allaiter des enfans de Yllospice; il leur en est confié surla production

d'un certificat du Maire de leur commune , constatant leur moralité, et l'intention on elles

sont de faire une nourriture. .

Ces nourrices ne séjournent point ‘a l’Hospice , et n'y reçoivent aucun aliment; il ne leur

est accordé que le mois qui se paye (l'avance. Une bulleleur est également délivrée.

Elles sont tenues, chaque trimestre, de rapporter des certificats de vie des enfans qui

leur ont été confiés; et en outre de représenter ces enfans à toute réquisition.

Les mois de nourrice dus à ces femmes sont liquidés par trimestre ,- sur le dépôt

qu'elles font de ces certificats; l’Agent de surveillance en acquitte le montant sur sa caisse.

EN'FA1\'S CONFIËS A DES PARTICULIERS.

ll arrive assez souvent que des personnes aisées se présentent pour obtenir des enfans

de l’Hospice, afin de les élever, et de leur assurer une existence. ‘

En général, l’Administration est toujours en garde contre ceux qui font de telles offres

L’inlérét, chez l'homme, marche avant le désintéressement, et l'on peut craindre. qu'un‘

malheureux enfant abandonné, devienne plutôt l'instrument de la cupidité , que l'objet de

la pitié d'un cœur compatissant; que , substitué à un enfant légitime, qui seroit mort, cette

pauvre créature ne serve a Penvzihissement d'une succession, pour retomber dans une

condition intérieure, après avoir servi à dépouiller une famille des droits qui lhi étoient

act ms.

(le n'est donc que très-rarement que des enfans sortent de l'Hospicc , pour- passer entre

les mains de personnes qui veulent s'en charger gratuitement.

Si les personnes qui se présentent, sont unies par le nnariage , elles sont tenues de pro

duire : 1°. un acte par-devant notaire, exprimant le consentement mutuel des époux , de

prendre un enfant' de l’Hospice, de l'élever, et d'assurer son existence; 2°. une attestation

du Maire de leur commune, constatant leur moralité, et quelenrs moyens d'existence

leur permettent de se charger d'un enfant de l'flospice. '

Lorsque ces formalités ont été remplies, l'A'dtninistratitm se (létermiheä confier un

enfant, lequel est, ainsi que tous ceux placés en nourrice, accompagné d'une'ljulle. Les

personnes qui s'en chargent, sont assujetties ‘a justifier tous les trois niois de l'existence de

l'enfant, et- à le représenter àatotite réquisition de Pfidministration, dl: l'A gent de surveil

lance, ou. des Inspecteurs chargés (le le visiter.

Si l'Administration se rend‘, comme on vient de le voir, difficile pour confier les enfans

abandonnés, à des particuliers; quand une fois , elle s’y est déterminée , sa protection est

sans borne à l'égard de ceux qui enïsont chargés. i '
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L'établissement offre divers exemples des soins touchans que reçoivent plusieurs de ces

enfans , et de l'appui que leurs parens adoptifs trouvent auprès de l'Administration.

Un seul exemple , dont les circonstances ne sont pas sans intérêt, donnera la preuve de ce

qu'on avance. .

Un honnête artisan, laborieux , bon mari, connu par ses mœurs , choisit pour l'élever

un enfant de l'Hospice , qui y avoit été déposé à l'âge de deux ans. Il est à peine confié à

son épouse , que cet enfant reçoit les soins les plus tendres; six mois se passent sans que

ces braves gens éprouvent le moindre trouble dans une jouissance si pure; cet enfant étoit

devenu le leur, et ils se livroient à cet égard à la plus douce illusion de la nature.

Un jour , un particulier se présente pour louer une chambre vacante sur leur pallier; il

s'arrange du prix, et le soir même il en prend possession; un mauvais lit formoit tout

son mobilier. '

Le lendemain, l'épouse de l'artisan descendoit son enfant dans ses bras, lorsque ce par

ticulier descendoit lui-même l'escalier , il fixe les yeux sur l'enfant, et s'écrie : c Cet enfant

« est le mien; eh! monsieur , vous êtes dans l'erreur, il est à moi, n répond en tremblant la

mère adoptive. Le particulier insiste : il appelle l'enfant par son nom , et l'enfant lui

sourit. Il étoit bien le sien , mais il l'avoit abandonné, et ce malheureux enfant d'un

homme sans conduite , sans état, errant de toutes parts , pour se soustraire à la poursuite

de ses créanciers , n'étoit-il pas mieux confié aux soins de Partisan , qu'il ne l'eût jamais

été entre les bras d'un tel père. Cependant, il veut qu'on lui rende son enfant, il se fâche,

et prétend le ravir à ses bienfaiteurs , dans les mains desquels il n'étoit qu'un dépôt sacré.

L'Administration on est informée '; sur sa demande , la surveillance de l'autorité

publique intervient; l'Etat ne refuse pas cet enfant à son père , mais les formes protectrices

veulent qu'il justifie de ses facultés , de ses mœurs, de sa conduite; et ce père , hors d'état

de satisfaire à ces importantes conditions, abandonne bientôt le domicile passager qu'il

avoit choisi; et l'enfant jouit encore aujourd'hui de l'affection de ses parens adoptifs.

Elradotz des mois de nourrice, pensions et gratifications, qui se pajent pour les

Enfians placés à la canzpagne.

Les mois de nourrice , dont le premier mois , comme on l'a vu , se paye au moment du

départ, sont fixés ainsi qu'il suit:

Sept francs par mois pour la première année.

Six francs par mois pour la seconde année.

Et cinq francs par mois pendant les troisième, quatrième, cinquième, sixième et

sepueme années. '

L'enfant , parvenu ‘a l'âge de sept ans, passe ‘a la pension qui est de 48 francs par an,

jusqu'à douze ans révolus. Il est accordé aux nourrices une récompense de 8 francs , à la

fin du troisième mois de la remise qui lui a été faite d'un enfant nouveau-né , et deux de 6 fr. ,

à chacune, à la fin des sixième et neuvième mois de la même année. Cette récompense

a pour objet d'encourager les nourrices à donner tous leurs soins aux enfans de l'l-Iospice

qu'elles allaitent.
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Habillement dit de Première Communionu

\
b

Lorsque les enfans ont atteint douze ans révolus, époque à laquelle ils cessent d'être à '

la charge de l’Hospice, il leur est alloué une somme de 5o francs , une fois payée, pour

leur tenir lieu d'habillement de première communion.

s
\

Indemnité pour la chaussure (les Enflrns.

Les nourrices- sont chargées de pourvoir à la chaussure des enfans; il leur est alloué,

pour cet objet, toutes les fois qu'il y a lieu à délivrer une vêture, le quart du prix du

voyage, et qui est fixé par le tarif rapporté page 22. ’

Délivrance des vétures aux Enfans placés à la campagne.

Il est alloué aux enfans, d'année en année, une- vêture convenable à leur âge, jus

qu'à ce qu'ils aient atteint six ans révolus; passé ce temps-, il ne leur en est plus accordé.

La délivrance de ces vêturesa lieu par trimestre, en même temps que s'opère la liqui

dation des mois de nourrice et pensions; et seulement pour les enfans qui y ont droit

(l'année en année. -

( NoTA. On a vu à Particledes Départs , la composition des vêtures. )

Rëtriôulions aux Meneurs.

Le droit des meneurs est du vingtième de toutes les sommes qui se payent pour les

enfans placés à la campagne.

Il leur est en outre alloué, pour transport des vêtures qu'ils sont chargés de remettre

aux nourrices , le quart par vêture du prix de voyage, fixé par le tarif rapporté page 22.

Ces droits, ainsi que les mois de nourrice et pensions, se liquident par trimestre,

Traitement des Enfans malades ‘à la camapgne.

Les enfans malades sont soignés par des officiers de santé, médecins ou chirurgiens,

qui sont spécialement autorisés par l'Administration à leur donner les secours de l'art.

Le chirurgien de l’Hospice est chargé du réglement des mémoires de médicaments, et

honoraires de ces officiers de santé.

Il est également chargé de faire revenir à Paris, pour y être traités , les nourrices et les

enfans, qui, d'après un certificat de l'officier’ de sauté de leur commune, seroient infectés

du virus vénérien, ou de toute autre maladie grave qui exigeroit qu'ils fussent soignés ä

Paris.
I

\ ' l . 6
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Frais ilï/zhunzation des Enfizrîs décédés à la campagne.

ll est alloué, un fr. 5o cent. , ‘par chaque enfant qui décède , tant pour rédaction d'acte ,

que pour les frais dînbumation.

Ces diverses bases posées, il va être ci- après question de la liquidation.

Liquidation des mois de nourrice et pensions et autres dépenses relatives aux Enÿfilns

placés à la cari/pagne.

La liquidation des mois de nourrice, pensions, et autres dépenses relatives aux enfans

placés à la campagne, est faite par trimestre et par meneur.

La liquidation comprend : —

1°. Les mois de nourrice et pensions, suivant la fixation établie page 26.

2°. Le prix de la chaussure de l'enfant confié à la nourrice.

5°. L'indemnité de 5o francs, pour tenir lieu "d'habillement de première communion ,

accordée aux enfans lorsqu'ils atteignent leur douzième année.

4°. Les sommes dues, d'après le réglement des officiers de santé de l'Hospice, pour

soins etmédicamens donnés par les chirurgiens aux enfans placés à la campagne.

5°. Les frais dfinhumation des enfans. '

6°. La rétribution accordée aux meneurs, laquelle est du vingtième du montant total

(le la réunion des cinq articles précédcns.

7°. Les frais de transport des vêtures , pour chacune desquelles il est alloué au.

meneur le quart du voyage déterminé par le tarif.

Tels sont les divers objets susceptibles d'être liquidés. Il est fait mention sur les contrôles

de chaque meneur de la date de la livraison des vêtures données pour les enfans.

Les mois de nourrice sont liquides sur la production par les meneurs des certificats de vie

des enfans portés sur leurs contrôles, dont il sera parlé ci-après, et des certificats de.

mort portés sur les bulles des enfans décédés.

La vêture due à l'enfant se délivre suivant son âge jusqu'à six ans révolus. Elle lui est;

allouée si une année s'est écoulée depuis la dernière qu'il a reçue.

Un observe que lorsqu'un meneur ne justifie point de l'existence d'un enfant, ou

de son décès , la liquidation des mois de notirrice de cet enfant est suspendue, et le meneur

supporte une amende de 1 fr. 25 CCHI. par chaque enfantresté sans renseignements.-

Lorsqu'un enfant est décédé , et que le titcneut‘ no rapporte pas la layette , ou vêture,

_ l'évaluation en est faite proportionnellement au tetnps qu'elle a pu servir et à son prix;

il luÏ en est fait déduction sur ses droits.

Les frais (Ÿlflllülllüllolls de Chaussure et d'habillement de première communion, sont

ajoutés au prix des mois de nourrice et pensions , à l'article de chaque enfant. _
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La liquidation faite d'après toutesles bases ci-dessus, le bureau de comptabilité expédie

un bordereau de paiement par meneur. Ce bordereau contient la récapitulation suivante.

Tout. des mois de nourrice, pensions , frais (l'inhuma

tiou, chaussure et habillement de première com

munion .....\.................. .

Mémoires des officiers de santé, suivant règlement. . .

Vingtièmcs des sommes ci-dessus au meneur, port de -

vêtures..............

~

Tomu. orné-tian. .. . . . . . . .

Sur quoi déduire :

l’ouramcndes..........'...‘.-. ‘}

O I .0

Pour objets de layettcs non rapportés. . .

~

Resteàpayer. . . . . . .

~

ce bordereau, après avoir été arrêté par le chef de la comptabilité, signé par l’A gent

de surveillance, et visé par le Membre de la commission chargé de l’établissetnent, est

envoyé à la comptabilité générale des hospices , oh l’ordonnance de paiement s’expédie

au nom du meneur , qui en touche le montant à la caisse générale des hospices.

Le bureau de comptabilité de l’Hospice tient un registre par meneur, sur lequel les

enfans sont portés uomiuativement, avec l'indication des sommes payées pour chacun

d'eux et pour chaque trimestre, conformément aux bordereaux fournis à l'Administratîon.

Il est tenu cn outre un registre particulier pour les vêtures.

coNirrtôLEs DES MENEURS.

Pour guider les meneurs dans les paicmens individuels qu’ils doivent faire aux nour

rices, et dans la remise des vêtures, il leur est (lélivré, chaque trimestre par le bureau

de comptabilité , des contrôles nominatifs des enfans qui leur ont été successivement

confiés et qui sont vivans : ils doivent faire attester sur ces contrôles, par les Maires des

communes respectives des nourrices, non seulement l'existence des enfans , mais encore

. . ' , u v , X n

les paiemens faits aux nourrices, alnsi que la dehvrance des vetures pour le trimestre

précédent.



5o IIÈMOIRE sua LTIOSPÏCE

v

MODÈLE DE CONTRÔLE. ,

N ° M s D E- s DATES Chansemens . Acquit de paiement des sommes

- de Nourrice Tflmfll‘ . .

,.N .~,.__/\___. a “m” de ct-contre aux nourrices, et

observniuns Venu-e, certificat de Pétatdes enfans '

. Enfan’ d ‘le -a faire . . .

dordre N . No e’ “en”; Pu,“ quelllM. les Maires sont pries

Communes ournces. Nais-une m meneum de remplir.

n°81,t"- ' nourrice

 

Je soussigné,

de la commune de

Département de

Poste de

Certilie que l'enfant

dénommé au présent article

est

et que la nourrice a reçu les

sommes (-i-contre

A ce

Exemple de la Liquidation.

Un meneur apporte ( en avril ou en mai ) son contrôle, sur lequel- l'es Maires (lcs

communes ont attesté, dans les dix derniers jours de mars , non seulement l'existence'

des enfans , mais encore les paiemens en argent, et remises des vêtures qui y sont indiqués ,

et que le meneur a dù faire pour le trimestre d'octobre précédent. Le bureau de comp

tabilité, snr le vu de ces certificats, dresse un nouveau contrôle sur lequel il liquide les

sommes ‘a payer pour le trimestre de janvier.

Dans les mois de juillet ou août, le meneur rapporte ce dernier contrôle, sur lequel

l'existence des enfans est également constatée dans les dix derniers jours de juin , ainsi que

les paiemens finits en argent et en vêtures pour le trimestre de janvier, et il est dressé

un nouveau contrôle sur lequel on liquide le trimestre d'avril; et ainsi de suite pour les

deux autres trimestres.
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Chaque année , dans le second trimestre‘, tous les contrôles des meneurs pour l'année

précédente sont réunis, reliés et déposés à la comptabilité de_ l’Hospice, comme pièces

comptables.

Inspection des Enflzns à la ca/npaôrne.

La surveillance journalière que les meneurs sont tenus d'exercer, par eux ou par

leur sous-meneurs, sur les enfans confiés aux nourices qui sont sous leur conduite, n'a

point paru suffisante, et pour suppléer autant que possible à l'inspection qui étoit autre

fois exercée par le ministère des sœurs de la charité , on a établi deux places d'inspec

teurs, qui sont chargés de parcourir tous les départemens où se trouvent des enfans de

l'Hospice.

Ces deux Inspecteurs , qui voyagent toujours en sens inverse , dest-à-dire qui parcou

rent des départemens diamétralement opposés, afin d'éviter leur rencontre réciproque,

commencent leurs tournées dans les premiers jours d'avril de chaque année, et les termi

nent ‘a la fin de décembre. Ils se transportent dans lescommunes pour visiter les enfans

individuellement. A cet effet, il leur est remis, dans les bureaux de l’Hospice de la

Maternité , des contrôles par chaque arrondissement de meneur. Ces contrôles contiennent

les noms des départemens , des communes, des nourrices et des enfans.

Arrivé dans un canton, l'inspecteur dresse son itinéraire d'après la carte, ou d'après

la connoissance qu'il a acquise du pays. Il parcourt successivement les communes oh se

trouvent (les enfans; il s'assure par lui-même s'ils sont bien ou mal placés , s'ils sont mal,

il en fait prévenir de suite le meneur, et lui enjoint de les faire changer; il vérifie si les

changemens par lui ordonnés sont effectués, et les porte sur son contrôle. Avant ou

après sa visite , il s'adresse au Maire, auprès duquel il prend tous les renseignemens.

ll consulte les registres de l'état civil, afin de savoir si la déclaration de décès d'un enfant

est bien conforme à celle qui a été faite à l’Hospice; il se transporte aussi chez le curé

pour le même objet. S'il soupçonne que son arrivée dans une commune a donné lieu à

ce qu'un enfant fut mieux tenu dans cc moment que dans un autre , il fait quelques jours

après , quelquefois le lendemain ,une contre-visite, et descend directement ou inopiné

ment dans la maison où il a présumé la fraude: s'il la reconnoit, l'enfant est enlevé

de suite , et placé chez une autre nourrice. Se trouve t-il dans un chef-lieu de préfecture

ou de sous-préfecture , il se rend chez le préfet ou le sous-préfet, pour avoir de lui les

renseignemens qui sont parvenus à sa connoissance. Il descend encore chez les médecins,

chirurgiens et officiers de santé chargés pour le compte de l'lzlospice , du traitement des

enfans, les recommande à leur humanité et à leurs soins , et les engage à les vacciner.

Les. fonctions de l'inspecteur ne se bornent pas seulement à s'assurer de l'état de

l'enfant, et àlui procurer le plus de bien être possible , il est encore chargé de recevoir

les réclamations des nourrices contre les meneurs , et d'examiner la comptabilité de ce

dernier ; il est l'intermédiaire eutr'eux, et souvént leur juge. Sa visite de canton faite,
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il se rend chez le meneur ou le fait appeler; il se fait représenter les comptes, les

examine; il vérifie les réclamations des nourrices s'il y en a; il y fait droit sur-le

champ, si elles sont de natureà pouvoir être discutées sur les lieux; si elles ne le sont

pas, il en envoyé la note à Paris , et le bureau de l’Hospice de la Maternité les exa

mine et prononce. '

Chaque fois que l'lnspecteur change de canton , il en prévient l'A gent de surveillance ,

avec lequel il correspond le plus qu'il lui est possible; lui envoie son rapport sur la

gestion et la moralité du menetir, et sur le placement et la situation des enfans. A la

fin de la campagne , il fait un rapport général de sa tournée, qui est soumis à l'Admi

nistration : il propose , suivant les circonstances, soit la réforme des abus , s'il eu a décou

vert , soit des améliorations , soit enfin des cbangemens.

Si, pendant la tournée d'un Inspecteur , il parvient à l'Administration , ou à I'Agcnt

de surveillance, des plaintes contre un meneur , elles sont scrupuleusement examinées;

si elles méritent une prompte vérification , on écrit à l'inspecteur le plus près du domicile

du meneur dont on se plaint , il se transporte sur les lieux , vérifie si la plainte est bien

ou mal fondée , et fait un rapport particulier sur lequel il est aussitôt prononcé.

Droit de recherche et remise d’Ezgfans à leurs parens.

Les enfans abandonnés ne le sont pas sans retour; plusieurs circonstances peuvent

forcer leurs parens à les déposer: le père de famille, privé subitement de travail, et

par cela même hors d'état de pouvoir secourir ses enfans, [iréfère les abandonner

' plutôt que de les exposer à périr de besoin; cette séparation, quelque -cruelle qu'elle soit,

-une lui fait pas perdre l'espoir de les réunir à lui, s'il est assez heureux pour sortir de

-l'état de gêne où l'avoit plongé la cessation de ses travaux.

Les enfans naturels même sont aussi susceptibles d'être réclamés.

Cependant, si. le Gouvernement a voulu ménager aux parens la douceur de retirer

-leurs enfans de I'Hospice , il a dû considérer avant tout, comme principe essentiel de

' morale, que , pour ne pas rendre l'abandon trop facile , et pour éviter qu'on ne regardât

' l'établissement comme une pension oii l'on pourroit placer , voir et reprendre les enfans

à volonté , il falloit déterminer le mode qui seroit suivi pour les retirer. Ainsi, -il

résulte de cette prévoyance ,

1°. Que les parens étant assujettis à des formalités severes pour retirer leurs enfans-,

'l'abandon n'est peut être pas aussi considérable qu'il pourroit l'être.

2“. Que l'Administration trouve dans la remise de ces enfans à leurs parens un allé

gement ‘a ses dépenses.

5°. Qu'elle fait rentrer dans leur famille des êtres qui ont pu en être arrachés par

la force des circonstances.

Nul donc ne peut obtenir de renseignemens sur l'existence d'un enfant, que préala

blement il n'ait (léposé, au bureau des recherches, une somme de trente flancs ; cette
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somme déposée, on procède, au moment même , à la recherche de l’enfant; s’il est

décédé , il est rendu vingt francs , les dix francs restans sont un droit pour l'établissement;

si au contraire il est existant, ces vingt francs demeurent imputables sur ses frais

d'éducation , et il en est délivré , dans l.’un et l’autre cas , à la personne qui se présente,

une quittance motivée. Il est seulement dit aux parens si l'enfant est existant ou non ,

et l’on n'indique jamais le lieu où il est placé. ,

Tout employé qui seroit convaincu d’avoir donné des nouvelles d’un enfant, et fait

connoître le lieu où il se trouve placé, seroit renvoyé sur-le-champ; les recherches

gratuites ne peuvent avoir lieu que sur des ordres écrits (les Membres de l'AdministratiOn

ou d'autorités supérieures.

Lorsque les parens veulent retirer leurs enfans , ils sont tenus de payer le montant

de leurs frais d'éducation. ' .

Il est en conséquence dressé , au bureau ci-dessus indiqué , un bordereau dans la

forme suivante.

I8 .v année 180

BÔRDEREAU

De la dépense flûte par ledit’ Ilospice, pour le nommé. . . . . . reçu le . . . .

sous le N0. . . . . . . . . . étant alors âgé de . . envojéà la campagne le

 

Pour frais de journées de séjour à l'liospice, à raison de 5o centimes par jour. .

Mois de nourriture à la campagne , ù 7 francs par mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pour mois id. à francs par mais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

Pour mois id à francs par mois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pour récompense donnée à la nnunice aux troisième , sixième et neuvième mois de

l'enfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pour frais de l'envoi de l'enfantt à la campagne , payés nu mcneur et à la nourrice" . . .

Frais de La) eues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

—— de Vêtures . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . ... . . . . . ... . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . ..

——(leretouràl‘Hosp1ce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . ..

ToTAL. . . . . . . . . . . . . . . .

A- déduire, 2o francs sur les 3o francs déposés lors de la recherche. . . . . . . . . . . . . . . . . ..

I

Partant reste à payer. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

  

Certÿîc’ véritable par moi Agent de surveillance.
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Pour remplir ce bordereau, on se conforme, 1°. au tarif rapporté page 22 pour

les frais de voyage; 2°. à la fixation des mois de nourrice et récompenses , à partir de l'âge

on l'enfant a été déposé à l'Hospice , jusqu'au moment où il a été réclamé par ses pareus;

5°. pour les layettes ou vêtures, au prix arbitré chaque année pour chacune de celles

qui ont été livrées.

Lorsque le bordereau s'élève à une somme trop considérable, en raison des facultés des

pareus , l'Administration voulant seconder leurs bonnes intentions et leurs efforts , se
prête encore volontiers à leur accorder une réduction. i

Les pareus sont tenus , pour retirer leurs enfans , de’ rapporter une attestation de

leur moralité, délivrée par le Maire de leur conunune, et contenant eu outre qu'ils
sont en état d'élever leurs enfans. ' i

Toutes ces formalités remplies, l'A gent de surveillance donne ordre au meneur , dans

l'arrondissement duquel l'enfant est placé, de le ramener à son prochain voyage.

L'enfant étant de retour , il en est donné avis sur-le-champ à/ses pareus et la remise

leur en est faite sur le reçu qu'ils en donnent: mention de cette remise est faite sur les
registres et contrôles sur lesquels l'enfant se trouve porté. i

Surveillance exercée à Fegard des Enfans, depuis qu'ils ont atteint l'âge dedouze ans

révolus jusqu'à leur majorité. _

Les obligations de l'Hospice ne cessent envers les enfans qui ont atteint douze ans ,

que relativement aux pensions qu'il paye pour eux. ll ne suffit pas de les nourrir jusqu'à

cet âge , il faut encore les mettre en état de pourvoir par eux-mêmes à leur subsistance

pendant tout le reste de leur vie.

Ces enfans arrivés à l'âge de douze ans, passent done sous la surveillance _du bureau

de placement établi près l'Administration , pour les orphelins et les orphelines reçus dans

les hopitaux.

En conséquence , tous les trimestres le chef de la comptabilité dresse, et l’Agent

envoie au chef du bureau de placement, l'état nominatif de tous les enfans qui ont

atteint leur douzième année , avec les demeures des nourrices chez lesquelles ils sont

placés , et l'indication des meneurs. ‘

Ce bureau est chargé de faire surveiller, par les inspecteurs , les enfans dans leurs P13

cement actuel; de les laisser chez leurs nourrices, si celles-ci consentent à les garder et

s'ils y sont bien-, sinon de les placer chez des cultivateurs, chez des fabricans ou chez

d'autres personnes.

I

Tutelle des Erg/ans abandonnés.

Les enfans abandonnés, quoique délaissés par leurs parens, ne sont point exclus des

droits qui. Cüllforlfléfllent aux dispositions du code civil, peuvent les rendre aptes à
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1
succéder; ces enfans sont donc aussi sous la protection des lois relatives a la tutelle

publique. - ' "

En conséquence, un Membre de la commission administrative des Hospices a été

nommé par l'Administration , en exécution d'un décret impérial, Tuteur des orphelins.

Les devoirs de l'établissement relativement à cette tutelle ne consistent qu en des

relations avec le tuteur , et à lui fournir , sur le compte des enfans au profit desquels

une succession peut s'ouvrir, tous les renscignemens qui peuvent le mettre à même de

constater , revendiquer et conserver leurs droits. '

Ces renseignemens sont de deux espèces.

A l'égard des enfans apportés du dehors , on a vu au chapitre de leui‘ réception, que

les renseignement; étoient plus ou moins exacts ; que les uns étoient porteurs de leur acte

de naissance; que d'autres n'avoient que des notes imparfaitcs; que beaucoup n'en

avoient pas du tout; que les uns étoient légitimes; que d'autres étoient des enfans

naturels.

L'autorité publique qui agit pour l'intérêt des absens , lors de l'ouverture d'une succession

dans une famille ,/doit s'informer, par tous les moyens que la loi met en son pouvoir,

de ce qu'est devenu un enfant dont la naissance a été reconnue publiquement: si elle

découvre que l'enfant a été déposé dans l'Hopital, le tuteur en est à l'instant prévenu,

l'Hospice lui produit. tous les renseignemens nécessaires , et si l'enfant est encore exis

tant, le tuteur intervient dans la succession.

A l'égard des enfans nés à l'Hospice , et qui se trouvent abandonnés par suite du décès

de leur mère , lorsque la femme décédée laisse quelques effets qui font soupçonner qu'elle

a une chambre en ville et des meubles qui peuvent être vendus au profit de son enfant,

ou quelques papiers qui peuvent mettre à même de suivre la trace d'une succession ‘a

laquelle il a des droits, l'A gent de surveillance de l'Hospice fait passer au Membre de la

commission , tuteur de ces orphelins , toutes les clefs , pièces et renseignemens qui sont

en sa possession, et qui, à l'instant du décès de la femme, sont receuillis avec soin par

le Préposé à l'État civil. ,

Tous les devoirs de la tutelle s'exercent à l'égard des enfans abandonnés jusqu'à leur

majorité; ils ne peuvent, en conséquence, avant cette époque s'unir en mariage sans

le consentement du Tuteur qui le leur donne par écrit , sur la présentation d'un certificat

signé de l'Agent de surveillance qui atteste qu'ils sont élèves de l'Hospice.

Magasin des Layettes , Demi-Maillots et Vétures} de leur approvisionnement ,- des

Toiles et Étqfiès nécessaires à leur corflctîon , et de leur comptabilité.

Les layettes,' demi-maillots et vêtures , ainsi qu'on l'a vu, se composant de la manière

suivante , employant les quantités de toiles et étoffes ci-apres indiquées.

7
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DÉSIGNATION

des

osrsrs

Béguins. ........,

Bonnets d'indienne .

' Bonnet de laine . . . .

Brassières de laine. . .

Chemises en bl‘lüièl‘tÏS

Couches. .

Couverture . . . . . . .

Ficlurs de toile. . . . .

langes de laine . . .

Lauges piqués. . . . . .

Béguin. ..Bonnet de laine. . .

Brassière de laine . .

Chemise en brassièœs.

Couches. . . . . . . . . .

Couverture.

Fichu de toile. . . . .

‘ Langes de laine. . . . .

langes prqnes. . . . . .

Bu de laine . . .

Béguius...=Bonnets d'indieuue. .

Chemises de vêtures.

.

Chemisette. . . . . . . .

Cmclres.........

l‘iclrus de g.\r.it. . . . .

langes de laine. . . . .

lit‘i‘t‘. . . . . ses...

-

 

NOMBRE

l

ŒUVHHNUt

lII

"'""UMUt-n

.

1
k

ll

"-bU-vugui—1

I

and.u

QUANTITÉ D‘ETOFFE

employée

A LEUR CONFECTIOS.

I. A Y E T T E 5

15 dans un mètre de toile de Flandre ;. 5

Ils se livrent coupés, colonnes et prêt: a coudre.Il ordinairement 30 grammes. j

Chacune emploie 43 cent. de vestipoliue (lainage) '

25 centim. de toile de Îlandre f.

Elles sont lin. œup— et prises dzns desdraps de hasard.

Elle oniiuairenrent r Lilogramme.9 dans un mètre de toile Laval- 5

Se livrent tout coup. dans de vieilles cvuv. de laine ;

Se lifl' tout garnis (-(PTÎ: dausdes drap: de hasard.oent-nsrtLuis j

 

  

K Vm et les indications Ci*xl€55flS.

 

lîTÈTÏRE

Ils pèsent ordinairement r:q grarnrnesla paire. _

Comme à l‘article h} elles.

Id‘( "I.

r mètœ de toile de Flan-ire i pour chacune

1 mètre 10 rentimètns de sommî‘eres (lainage).

Comme à l'ar ticle h} etks.

130 dans une pîeoe de 14 mes.

Comme à l'article i..yett:s.

I mètre de siam&se raya: ‘. Ien et blanc.
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Demi-Maillots et Vëtures.

 

DÉSIGNATION QUANTITÉ UÈTOFFE j

des NOMBRE. employée

OBJETS. A LEUR CONFECTION.

« 2°,, 5°. et 4°. VÊTURES.

Bas de laine. . . . . . . . -- 2 -— Comme ci-contre.

Béguins. . . . . . . . . . . —— 2 —- Comme à l'article des layettes.

Bonnets d’indienne . . — 2 — Idem.

Chemises de véture. . . —— 2 — Comme ci-contre. .

Fichus de garat. . . . . . -— 2 — Idem.

Jupon. . . . . . . . . . . . —- I — I mètre de vestipoline (lainage).

Robe. . . . . . . . . . . . — 1 — Comme ci-contre.

5-. et 6'. VÊTURES.

Basdelaine........ -—2-—

Bonnets (l'indienne. . . -— 2 —

Chemises de vêtures . . —— 2 —

Chemisette. . . . . . . . — I - Voyez les indications ci-contre.

Fichus de garat. . . . . . —— 2 — _

Rohe............. —I—

MODE DXAPPROVISIONNEMEN T.

Pour que le service ne soit jamais interrompu, il est nécessaire d'assurer toujours les

approvisionnemens à l'avance : en conséquence, il est adressé en octobre à l'AdnIinis'tration

un état général des toiles , étoffes et autres objets nécessaires pour la confection des layettes,

demi-maillots et vêtures dont la délivrance, doit avoir lieu l'année suivante.

Cet état a toujours pour base le terme moyen de ce qui a été délivré les’ années

précédentes. .

Les échantillons des divers objets sont aussi envoyés ù l'appui de la demande.

L'Administration fait faire des affiches pour annoncer la fourniture, et à jour dit procède

publiquement à Fadjudication au rabais. j

Les échantillons , revêtus du timbre de I’Administration et du Visa des adjudicataires,

sont envoyés a l'Hospice pour servir de confrontation lors des livraisons.
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Les marchands livrent dans les termes indiqués par leur marchés. .

‘ Les objets qu'ils fournissent sont scrupuleusement vérifiés, tant pour les largeurs que

pour les qualités et quantités; et s'ils ne sont pas conformes sur tous ces points aux

échantillons, ils sont rejettés ct remplacés.

L’Economc délivre, un récépissé visé par PAgent de surveilllance de l'Hospice, et.

ce récépissé devient pour le fournisseur son titre de créance envers l’Adn1inistration.

Comptabilité des Iayettes et vêtures.

Il est tenu au Bureau de comptabilité un double compte pour les layettes et vêtures.

Le premier est celui des toiles et des étoffes, avec l'indication de ce que la coupe

produit d'objets confectionnés; le second est celui de tous ces objets,ou confectionnés

en entier à‘ l'Hospice 1, ou seulement coupés , préparés et prêts à être cousus.

Comptabilité des Toiles et Étof/‘es.

La surveillante du magasin , ‘après avoir porté les marchandises en recette sur un

registre d’ordre, fait passer au Bureau de comptabilité la facture du marchand, visée

par l'Agent de surveillance de l'Hospice.

Le montant de cette facture estvaussitôt inscrit par le chef de comptabilité , sur

un registre de recette et coupe de nzarclzandises, distingué par nom de fournisseur.

Sur ce registre un compte est ouvert pour chaque nature de toiles et étoffes.

La surveillante, selon les besoins du magasin, coupe elle même ou fait couper sous

ses yeux, des toiles et étoffes dans les dimensions propres à chaque objet qu’elle veut

faire confectionner. Tous les mois elles remet au chef de comptabilité un état de ce qu’elle

a coupé de toile ou étoffe, et de ce que cela a produit de pièces à confectionner; le

chef de comptabilité en porte le montant en dépense avec la mention des articles de

layette ou vêture, qui e\n résultent.

Après avoir agi ainsi chaque mois, il est rendu en fin d'année un compte de l'emploi

des toiles et étoffes de la manière suivante. '

Exemple.

Il a été reçu de tel et tel fournisseur 18,076 mètres 76 centimètres de toile de

flandre i : il en a été employé 14,522 mètres 7o centim. qui ont produit 55,130 chemises

de vêture , chemises en brassièresou béguins, selon la quantité de toile qui entre dans

la composition de chacun : il en reste au i". de l’année, 5,754 mètres 06 centimètres.

r
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Comptabilité des objets confectionnés.

La comptabilité des objets confectionnés se compose, 1°- de ceux qui résultent de

la coupe des toiles et étoffes; 2°. de ceux préparés et prêts à être cousus , livrés par

les fournisseurs; 5°. et enfin de ceux qui sont rapportés de la campagne par suite du

décès des enfans.

Chaque article a un compte particulier en recette et dépense. /

Au départ des meneurs, ou lors de la liquidation des mois des nourrice et pensions

par trimestre , le chef de la comptabilité délivre des bons de tant de layettemdemi-maillots ,

1", 2°. , 5%, 4'. , 5'. et 6° vêtures, selon l'âge des enfans.

Sur ces bons, acquittés par les meneurs , la surveillante du magasin délivre les quantités

indiquées, et garde les bons en sa possession. Ces bons étant représentés par la surveillante

à la fin du mois , le chef de la comptabilité vérifie si les quantités d'objets qui composent

les layettes et vêtures, et qu'il a portées en dépense ‘aleur compte particulier , forment

une balance exacte avec ceux qui doivent résulter du nombre de layettes et vêtures effec

tivement délivrées. '

A la (in de l'annéé, le chef de comptabilité dresse le compte de dépense de chaque

article résultant de ce qu'il en est entré dans toutes les layettes et vêtures délivrées, et

dont la composition a été indiquée au commencement du présent chapitre.

Ce compte est dressé de la manière suivante.

Cneuisns m»: Vtronn.

Ilentrées par Livrées pour les

paquets de mon. . Enfant.

BALANCE.

I.a recette des chemises de vêture a été de. . . . . . . . . . . . . . . 17,636

Il en est entré dans les vêtures délivrées. . . . . . . . . . . . . . . 16,180

Il reste aupremier janvier. . . . . . . .. . . . . . . 1,456
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De même pour les chemises en brassières , béguins , robes , jupons, etc.

Sur l'état général qui rend compte , par meneur, des sommes dépensées pour les enfans

qui ont existé pendant tout le cours de l'année, et dans lequel ces enfans sont classés

suivant les différens âges pour lesquels les mois de nourrice et pensions varient ainsi que

les vêtures, on y voit aussi la dépense de ces derniers objets On peut donc, en con

noissant la quantité des layettes , deIni-Inaillots et vêtures délivrés conformément au

réglement, justifier la dépense totale de chacun des articles qui les composent.

Exemple.

lla été délivré 5oo layettes; il entre 6 couches dans chacune: on voit a l'article Couches,

5,000 couches en dépense , etc.
i ( NoTA. Il n'est point délivré de chaussures aux enfans sevrés; elles sont remplacées par une

indemnité accordéeià la nourrice: il en a été parlé au Chapitre île la Liquidation des mois de

nourrice et pensions. ' . \ '

Prix commun des lajettes et vêtures.

Layette...............de25à24francs.

Demi-Inaillot.............. 172118

I"°.Vêturc...............22à23

2'. 5'. et 4‘. Vétures.........I2à15

5‘,et6‘.Vêtures...........12‘aI3

Tableau des En ans exismns à la campagne au. I". janvier I808 , et de laidépensc

de I807 qui leur est relative.

Pour donner une - idéede l'importance du service des enfans à la campagne, on va

présenter ici , sous le rapport de l'intérêt que cela peut inspirer, et non comme un compte

rendu, qu'il n'appartient qu'‘a l'Administration seule de publier:

1°. La population des enfans abandonnés, divisée par classes.

2°. lj.e nombre des enfans placés à la campagne pendant l'année I807.

5°. L'Etat de la dépense relative seulement à tous les enfans qui ont vécu à la campagne

pendant la même année. '

Enfans existans à la campagne au r". janvier 1808.

j 1

Nombre d'enfans. zAge de, Enfflm

~

2159 Du I”. Age c'est A dire dans la I". année.

1087 ' D" ,"' A59 ————— dans la 2°. année.

2995 Du 5'. Age ———--— de5 à 7ans.

i 657- D“ 4'- Âge ————— de7 à I2 ans.

~

  

58.1.5 Ifnfans envoyés à la canzpagne pendant l'année I807.

Enfans confiés aux nourrices . . . . . . . . . . . . . . . . 5555

aux meneurs. . . . . . . . . . . . . . . . . 264

ToTAL . . . . . ........5797

1_,.__.
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É T?!T général de la dépensede tous les Èrfans partis pour la campagne,

et qui]! ont vécu pendant 1807.

Montant des Bordereaux de Liquidation.

fr. c.

Mois de nourrice, pensions, chaussures et inhumation. 464,378 71

Ilabillemens de première communion. . . 5,550 » fi‘- °

Dlémoires des officiers de santé. . . . . . . . . . .' . 5,276 7o 5052836 84

Vinglièmes des sommes ci-dessus aux meneurs. . . . . 25,486 45

Portdevêtura.............'-........ . j7,545»

Lajettes et Vétures délivrées pendant l'année 1807.

fr. c. .

Layettes. . . . 5,571évaluéesit 25 5o. . . . . . . . . . . 85,918 5o

Demi-Maillots. 224 17 50. .. . . . . . . . . . 5,920 »

l". vêture. . . 1,579 22 50.. . . . . . . . . . 55,527 5o

Deuxième . . 954 12 5o. . . . 11,925 »

Troisième. . . 820 j 12 5o. . . . . . . . . . . . 1j0,25o n

Quatrième. . . 677 12 50. . . . . . . . 8,462 5o

Cinquième . . 641 ‘ 12 5o. . . 8,012.50

Sixième. . . . 460 12 50. . . . . . . . . . 5,750 x

Frais de départ des Enfans envoyés à la campagne pendant l'année 1 807

Frais de voyage des nourrices. . . . . . . . . . . . 21,197 »

Primes aux nourrices. . . . . . . . . . . 5,465 84

Premier mois d'avance. . . . . . . . . . . 24,717 »

Droit du meneur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,197 p

Enfans confiés aux meneurs. . . . . . . . . . . . . 1,551 x

Indemnité de vivres. . . . .

. 72,759 04

.To'r.t1. GÉNÉRAL... . ...746,541 88
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TA 12 L E4 U des Enfans reçus

Depuis l'année 1640

Nombre Nombre Nombre Nombre

Années. Années.Années.

de; eufan, reçu, des Enfans reçus des Enfans reçus
des Enfens reçus.

. . . . ..7,668 Report. .....21,769 Report. . ....6o,151

406 I684 944 I706 1,595

446 1585 1707 ‘:743

1686 1,759

1687 2,525

1688 ‘ 1,698

1689 1,658

1690 1,748

1691

1692

1693

1694 ‘:778

169.5 1,767 1.749

1696 13244 1,754

‘€97 2.419 1.755

1698 1,845 1,441

1699 1,998 1,517

1700 1,738 ' 1,857

1701 .1,951 1,380

1702 1,644 2,095

1705 1,511 2,260

I704 1,712 1726 2,466

1705 1,709 1727 2,50:

A reporter . . . . 260,15: A reporter . . . . 100,588

 

.1’
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aux ENFANS TROUVÉ8.

jusqu’au 1". janvier 1808.

 

Î

 

 

  

 

   

 

  

 

Nombre Nombre Nombre Nombre

Années. Années. Années. Années. .

des Enfant reçus des Enfant reçus des Enfaus reçus des Enfants reçus

0 ,

Report. 100.588 Report. 164,751 Report. 179,460 Report. 408,603

1728 2.166 1750 5,789 1772 7,676 An 2 5,637

1729 2,535 I75I 5,785 1773 5,989 5 5,955

1750 2,40I 1752 4,127 ‘774 6,555 . 4 5,I22

I75I 3,559 I755 4,329 1775 ‘ 6,505 5 5,716

1752 2,474 1754 4.351 1776 6,419 6 55545

1755 o 2,415 1755 4,275 1777 6,705 7 5,777

1754 5,654 1756 4,725 1778 6,688 5,74;

1755 ’,577 1757 ' 4.969 l779 6,644 9 5.646

1736 2,68! :758 ' 5,081 1780 5,568 10 4,:i8

1757 2.914 1759 5,264 178. 5,608 . . 4,589

1738 2,734 1760 5,052 1783 5,444 12 4,250

1759 5.289 'x761 5,4I8 I785 5‘7 15 15 4,057

1740 5,I5o 1762 5,189 1784 5,609 1806 V) 5,529

1741 5,588 ,755 5,254 1785 . 5,918 1807 4,254

174, 5,I63 1754 _ 5.558 1786 5,824

!743 5,099 .;65 5.496 :787 5,9,2 ' T°“'- 464.628

1744 5’054 1766 55504 1788 5,822 '8°8

1745 5454 1767 6,007 1789 5,7l9 1809

I746 5,275 .768 6,025 1790 5,843 1310

1747 5,569 1759 M‘3 179‘ 5.140 ‘8‘ ‘

1748 3,439 1770 ' 6.9I8 1791 4,954 1813

. I749 5,775 177x 7,156 1795 C”) 5,Ing 1815

A reporter. . . . . 164,751 A reporter. . . . .279.460 A reporter . . . .408,605 m 3 moi, ,o

.&‘2J;:ä;’:ä. ’°“"“"“‘"

 

 

 
 

 

8
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Non .l)cs listes ont dKVà été ubliées mais elles ne remontent n'a 16-10 et ne résentent
l . P 2 ‘I 1 ,

de dix en dix ans, jusqu'en 17oo , que le nombre des enfans reçus pendant l'année qui finit chaque

dixaine ; et à partir de 17oo , le nombre des enfans y estétabli d'année en année jusqu'en 1787.

ll est probable que les obstacles que préscntoit le dépouillement q11’il y avoit à faire depuis 1640

jusqu'en 17oo, ont empêché de présenter le tableau des enfans exposés depuis la fondation de
l'Etablissement. i i‘

Cet état imprimé dans les mémoires sur l'Hospice, étant donc imparfait, on a cru devoir . malgré

les difficultés d'un dépouillement aussi long , compter par année tous les actes de naissance des enfans

qui depuis 1640 jusqu'en 17oo ne sont dans aucun ordre numérique.

 

SECTION DUÀCCOUCHEMENT.

 

LE défaut de localité dans la maison d'Accouchentent ayant forcé, ainsi qu'on l'a dit.

de placer comme pensionnaires les femmes enceintes ‘a la section d’Allaitement, et. de

réserver la maison dflccouchement pour les femmes en couche et les élèves sauge-femmes,-

on va décrire isolément ce qui concerne les femmes enceintes placées à l'Al.laitement,

anus le rapport de leur admission, de leur régime; de leur police et des travaux

auxquels elles sont assujetties.

RÉCEPTION DES FEMMES ENCÈINTES.

La femme enceinte n'est admissible que lorsqu'elle est grosse de huit mois révolus , on

menacée d'un accouchement prématuré , ou dans une indigence légalement constatée.

Celle qui désire faire ses couches dans l'établissement se présente à la Sage-Femme en

chef par laquelle la grossesse est aussitôt constatée.

Si la femme est enceinte de huit mois révolus , la sage-femme en chef lui délivre un

bulletin pur et simple qui le constate ; si elle déclare qu'elle est dans tune indigence abso

lue, et qu'elle ne soit pas enceinte de huit mois, la sage lemme en chef met en marge

du bulletin un renvoi à se pourvoir auprès de l'Agcnt ‘le surveillance,.à la prudence

duquel l'Administration abandonne le soin de juger le plus ou 1noi11s de validité des

motifs allégués par cette femme.

Si elle est menacée d'accoucher prématurément, la sage-femme en chef le motive

aussi sur son bulletin. .

La femme enceinte munie de ce bulletin revient 'a la section dflllaitement: s'il est

pur et simple , elle doit être reçue de droit, ainsi que celle qui est meuacét‘ d'accent-ber

prématurément Le préposé à la réception' lui fait en conséquence décliner. ses noms,
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le lieu de sa naissance, son âge, sa profession, son domicile. Il s'en rapporte à sa dé

claralion, et ne peut exiger d'elle ni acte de naissance, ni acte de mariage; elle est

enregistrée dans cette forme sous un numéro d'ordre , et on lui donne un double billet

d'admission en échange du bulletin de la sage-femme en chef.

Les bulletins de la sage-femme en chef sont gardés et enliassés , pour que l'on puisse

justifier au besoin de la validité des admissions.

La femme enceinte est envoyée avec un double billet à la surveillante des femmes

enceintes, à la nélle elle en remet un, elle rarde le du licata our le résenter lors- '
‘l É: P P P

qu'on fait des recensemens.

La femme qui n'est pas enceinte de huit mois, et qui désire être admise avant ce terme

pour cause (l'indigence, se présente à l'Agent qui lui refuse ou accorde son admission

suivant les circonstances ci-après.

Si la lemme a un domicile à Paris, elle est lc plus souvent renvoyée jusqu'à ce qu'elle

soit grosse de huit mois révolus; l'établissement n'est institué que pour des femmes en

couche , mais on les reçoit un mois avant l'accouchement, parce qu'il est impossible -d'en

prévoir le terme juste pour la plupart. des femmes que l'on reçoit, et qui seroient;

exposées à accoucher inopinément dans un domicile où elles ne recevroient point les soins

que leur état exige , ou le plus souvent peut-être dans les rues , ou dans les places
publiques. i

Si ces admissions avant terme étoient fréquentes, il en résulteroit que le séjour de ces

dernières femmes étant trop prolongé, un plus petit nombre de celles qui approchent

davantage du terme de l'accouchement auroit part aux secours ide l'établissement.

Si la femme arrive de province a pied, munie d'une feuille de route, et qu'il paroisse

constant qu'elle n'a i1 Paris ni asile, ni parens, ni connoissances, ni ressources, son

admission avant terme est plus particulièrement autorisée par l'Agent; mais celles qui

se trouvent dans ce cas , étant en petit nombre .. cela ne peut nuire au but de l'institution‘

On doit néanmoins observer à l'égard des admissions avant terme , qu'il y a une res

triction très-favorable aux indigentes. L'expérience démontrant qu'il est impossible de ne

pas recevoir quelques-unes de ces femmes , fétziblissement a intérêt de faire tourper

à son profil les services qu'il est possible de tirer de celles qui se portent bien , qui ne sont

pas encore près (Taccoupher, et qui en général ont été accoulumées ädes travaux assez

forts. .

Pour suppléer donc à une augmentation de gens de service qui seroit nécessaire dans

l'établissement, on reçoit , pour les cuisines des deux sections, pour le service de la

salle d'accouchement, pour celui du réfectoire des élèves sage-femmes, un nombre

de femmes enceintes non encore arrivées au terme de huit mois révolus. Ce résultat

s'élève communément à trente; et comme il se fait une mutation parmi elles , il en

s'ensuit que, dans le cours de l'année , beaucoup de femmes indigentcs jouissent de l'avan

tage d'être admises avant terme.
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Les femmes qui sont aussi reçues pour cause d'indigence avant le huitième mois révolu,

et ui ne sont as destinées aux travaux ci-dessnsindi ués sont em lo 'ées à raccommoder
‘l P ‘l , . 5

le linge , mais elles ne reçoivent aucun salaire pour ce travail.

A l'égard des femmes menacées d'accoucher prématurément, si cet état est accom

pagné de symptômes qui exigent la surveillance particulière de la sage-femme en chef,

la femme est gardée dans une des salles de la section d'Accouchement; si au con

traire, dans cette supposition d'accouchement prématuré , il n'y a aucun signe inquiétant,

la femme est rangée à la section d'Allaitement parmi les autres, dans la forme indiquée

précédemment 5' et au bout de quelques jours elle est renvoyée à un nouvel examen de

la sage-femme en chef qui prononce , ou sur son renvoi, ou sur son admission définitive

Couchcr et Habillement.

Les femmes enceintes sont cottchées seules , dans des dortoirs sains , propres et aérés ,

qui sont composés de 8, 1o, 12 , 15, 25 ou 5o lits. '

Ces lits sont espacés convenablement; ils sont composés d'une couchette, une paillasse,

un matelas et deux couvertures.

lls sont au nombre de 150.

Tous les mois les femmes enceintes sont changées de draps.

Elles doivent se procurer à leur frais cuiller, fourchette, gobelet , et vase de nuit:

néanmoins il en est prêté aux plus indigentes.
e .

.Il est aussi fourni à ces dernières des chemises et des vêtemens , comme ‘a celles

qui arrivent quelquefois dans un état affreux de mal-propreté.

Les femmes qui travaillent dans divers emplois de la maison , pour tenir lieu de fillcs

de service , en portent l'habit, qui est fourni par l'Hospice.

Emploi du tenzps.

Le matin à 7 heures en été, et à 8 heures en hiver, les femmes doivent être levées ,

leurs lits doivent être faits et les dortoirs balayés.

Un ordre est établi parmi elles pour qu'elles se livrent tour-à-tour à ces soins.

A 8 heures une cloche les appelle à l'atelier, toutes... sans exception , doivent s'y

rendre et s’y livrer aux travaux qu'onleur prescrit. A 1 1 heures et demie, elles se réunissent

pour dîner dans un réfectoire commun.- Du dîner ‘a 5 heures elles se promènent , si c'est

en été; si c'est en hiver elles se retirent dans leurs dortoirs, où elles sont; chauffées. A 5

heures la cloche les appelle de nouveau au travail. A 6 heures, le souper leur est servi.

Elles doivent être couchées à 8 heures en hiver , et à 9 heures en été.
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Reÿ‘èctoz’re et Régime.

Le réfectoire est toujours dirigé par la surveillante de l’emploi ; le silence doit y être

observé , et, sous aucun prétexte , on ne peut en sortir d’alimens.

Le régime des femmes enceintes est déterminé par le règlement , ainsi qu’il suit;

s A v o 1 n : '

72 Décagrammes de pain.

25 Centilitres de vin.

A déjeûner. x Soupe maigre aux légumes.

A dîner. . . 1 Soupe grasse de 6 déciliti‘e3 de bouillon.

20 Décag. de viande bouillie, provenantde 56 décag. de‘viande crue.

1 Décil. de légumes secs cruds, ou 18 décag. de légumes frais cuits.

A Souper. . 15 Décag, de viande bouillie, provenant de 25 décag. de viande crue.

Toutes les femmes sont tour-à-tour chargées du soin d‘aller chercher et de reporter

les plats à la cuisine , de laver et de ranger la vaisselle.

} pour la journée.

Elles ne peuvent recevoir du dehors , en alimens , que des objets sains et avoués du

médecin.

Parloir.

Il y a parloir deux fois par semaine , les mercredi et samedi ; l‘entrée pour les étrangers

qui viennent voir les femmes est pratiquée en face de la loge du portier ; l'entrée pour les

femmes enceintes donne dans la cour; entre la partie consacrée aux étrangers et celle des—

tinée aux femmes enceintes , il existe deux barrières au milieu desquelles s’élève un

grillage.

L’expérience a démontré que si l’Administration , dont toutes les vues sont favorables

aux pauvres , permettoit que ces femmes pussent voir leur parens ou amis, il étoit au

moins essentiel de prendre des mesures pour que tout se passât décemment dans ce parloir.

Police de l’Emploi.

La femme enceinte peut sortir une fois pendant la durée de son séjour , mais jamais

le dimanche ; elle doit être rentrée à sept heures du soir en été, et à six heures en hiver.

Cette facilité lui a encore été donnée pour qu’elle puisse vaquer à ses affaires personnelles ,

et au soin de la layette de son enfant, si elle se dispose àle nourrir chez elle, ou à le mettre

en nourrice. ' ‘ ' '

Quelques moyens de répression assurent parmi ces femmes l'ordre , la tranquillité et

la propreté; les punitions sont gratinées, selon l’état de grossesse dans lequel elles se

trouvent, et sur la nature du délit. ,
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La femme qui désobéit aux chefs, se querelle, rentre à l’Hospice passé l'heure indiquée,

ou découche , est dans les deux premiers cas punie par l'obligation de travailler gratui

tement , ou par la privation du parloir, 'dans les deux derniers , par le renvoi, pour ne plus

rentrer que lorsqu'elle éprouvera les douleurs de l'enfantement. Celle qui est convaincue

de vol est chassée , et suivant les circonstances plus ou moins graves qui accompagnent

ce délit, est traduite devant le commissaire (le police du quartier.

La femme qui sort volontairement, est avertie qu'elle ne pourra rentrer qu'au moment

de l'accouchement ; on suppose dans ce cas qu'elle a des ressources, elle doit en

conséquence laisser sa place à une femme .plus malheureuse qu'elle : il en est de même

pour celle qui découcheroit. '

Lorsqu'il y a entre les femmes enceintes intelligence pour n'en pas découvrir une qui se

seroit rendue coupable d'une faute quelconque , il y a punition générale, et la privation du

parloir pour toutes est le moyen le plus sûr pour ramener l'ordre et découvrir la délinquante.

Aucun étranger n'est admis , sous aucun prétexte , à voir ces femmes dans l'intérieur

de la maison , ni même à obtenir aucun renseignement sur leur existence dans l'établis

sement. Les autorités seules ont le droit de les demander.

Précautions relatives à la santé des Femmes enceintes.

Les femmes enceintes indisposées sont appelées chaque jour ‘a la visite du médecin.

Une salle de bain est toujours en activité dans la maison d'Accouchement , et toutes

les femmes enceintes arrivantes y sont twr-à-tour conduites le matin pour y prendre un

bain de propreté.

Passage des Femmes- enceinies de la Jllafsozz dZ/{Ilaitement à- celle (Tziccouchenzent.

Lorsque la femme enceinte ressent les douleurs de l’enfantement , des filles des ervice

l'accompagnent, soit le jour soit la nuit, à travers le jardin de la maison d'Allaitement, et la

conduisentà celle d'Accouchement; la femme est enveloppée d'une honpelande chaude.

S'il arrive par hazard que la femme trop pressée parles douleurs ne puisse aller

à pied , un brancard disposé à cet effet est toujours prêt à la recevoir. Des hommes

de peine la transportent; elle est toujours accompagnée par la fille (le servie‘;

..._._.._~-
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MAISON DACCOUCHEMENT.

 

COMPOSITION DE CETTE MAISON.

CETTE maison est située entre le levant et le couchant; l'air y est sain et pur. Les

salles des femmes en couche sont placées à droite et ‘a gauche de grands corridors éclairés

à chaque extrémité par une large croisée. Ces salles renferment 4, 6, 7 et 8 lits : il y

a une infirmerie pour les femmes en couche malades.

Le nombre des lits de cette maison est au total ,

‘.

S A V 0 I R:

. . Pour les femmes en couche. . . . . 82

Pour les lemmes enceintes. . . . . . 55 155

Pourles gens de service. . . . . . 18

Berceaux-pour les enfans aux femmes accouchées . . . . . 6o

Une salle est uniquement consacrée aux accouchemens: cette salle est vaste; elle est

dallée en pente pour l'écoulement des eaux qui résultent du lavage. Un poële volumineux

l’èghauife , et se trouve disposé de manière à répandre de la chaleur dans une étuve , où

le linge que l'on y étend pour les femmes en couche se conserve chaud.

Indépendamment de cette salle, il en existe une autre dans laquelle sont placées les

femmes en travail , et qui ne touchent point encore au moment d'accoucher.

\

Réception des Femmes qui sont au moment (Taccouchcr, ou qui sont accouchées.

La réception des femmes à la maison d'Accouchement se compose, i“. des femmes

enceintes qui, reçues précédemment ‘a la section d'Allaitement , sont saisies par les dou

leurs de l’cnfantement; n". de celles en travail qui viennent immédiatement de la ville;

5°. de celles qui, étant accouchées subitement dans leur domicile, viennent réclamer pour

elles et leurs enfans les secours dont elles ont besoin.

La femme qui a résidé à la section d'Allaitement est amenée, ainsi qu'on l'a vu plus haut,

à celle de l'Accouchement par une fille de service, laquelle remet à la surveillante des

femmes en couche, de la part de celle des femmes enceintes , le billet d'admission que

la femme a reçu lors de son entrée à l’Hospice; elle est aussitôt enregistrée sur un

registre d'ordre tenu par la surveillante.
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A l'égard de celles en travail qui viennent immédiatement de la ville , si elles sont en

voiture , on les descend au péron de la maison , et on les porte sur le brancard.

La surveillante prend alors de ces femmes, avant ou après l'accouchement , selon l'état

dans lequel elles.se trouvent, la déclaration telle qu'elle auroit été reçue au bureau de

réception, si chacune d'elles se fut présentée enceinte pour être reçue à l'Allaitement.

Cette déclaration est envoyée au préposé à la réception qui enregistre la femme , dresse

le billet d'admission et le remet à la surveillante.

Une circonstance particulière se rencontre aussi quelquefois , et le récit ne peut en

être omis ici, puisqu'il a pour objet de prouver jusqu’oi1 s'étend la prévoyance paternelle

de YAdministratiOn.

Une femme arrive à pied , ressentent vivement les douleurs de l’enfantement , elle est

indigente, mais elle ne s'est point présentée comme femme enceinte, parce qu'elle n'a

P“ jusqu'au)” placer un enfant de 5 ou 4 ans qu'elles. déjà ; le père est forcé par son

travail de quitter le logis pendant tout le jour, et s'il abandonne son état , il est privé des

moyens d'alimenter sa famille. La mère en douleurs se présente avec l'enfant ; mais d'une

part il est trop âgé pour être admis dans l'établissement, de l'autre, elle ne veut pas l'aban

donner, et malgré sa misère on se garde bien de lui en donner le conseil: comment

faire dans une semblable circonstance? La femme , malgré le besoin pressant qu'elle en

éprouve , refuse les secours de l'établissement, par le seul motif que son enfant ne sera

point accueilli momentanément pour lui être rendu après ses couches. L'Administration

tolère donc une exception en faveur de ces enfans. La femme reçoit des soins- en couche ,

l'enfant est conservé dans l'Hospice pour lui être rendu; et comme il ne peut être

\

assimilé a aucune classe d'enfans reçus dans l'établissement, il est inscrit sur un

registre particulier. ‘

Cette conduite à l'égard des enfans de mères indigentes , est encore en effet la

conséquence du résultat qu'on se propose dans l'établissement: Secours auæ mères pour

conserver leur: enfizru.

Jccouchemens et soins j. relatifs.

Pour décrire avec plus de précision les soins que reçoivent les femmes en couche , on

rendra compte ici des devoirs des élèves sage-femmes envers elles. ll sera encore question

de ces élèves à l'article du service de santé , et à celui de l'école d’accouchement, sous

le rapport de leur instruction et de la tenue du pensionnat.

Les élèves sage-femmes sont subdivisées par sections proportionnées à leur nombre

total: à la tête de chacune est toujours une élève plus ancienne et plus instruite que

les autres. Chaque section est tour-à-tour appelée près des femmes en douleurs, à

mesure que ces dernières se succèdent, et les accouchemens sont faits alternativement

par une élève de la section de service.

La femme en douleurs est reçue d'abord dans la chambre de travail.
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Celle qui arrive accouchée estsur-le-champ placée dans une des salles.

Lorsque la femme est avancée dans le travail, elle est transportée dans la salle

d'accouchement

La sage-femme en chef est toujours avertie d'un accouchement qui va s'opérer , ellc
le surveille et le dirige. " i

Dans le cas d'accouchement contre nature, M. Baudelocqne, Aceeucheur en chef-

est appelé.

La femme , toujours accompagnée par la section de service, est placée sur le lit de travail

où l'accouchement se termine. ' '

A l'instant même , toutes les élèves de la section sont occupées; les nues donnent les

premiers soins à l'enfant, et l'enveloppent d'un 'maillot après avoir vérifié son poids ,

précaution souvent utile pour juger de la viabilité et dégager en quelque sorte l'établis

sement de l'espèce de responsabilité qui peut résulter de la mortalité dans la suite.'.

D'autres élèves près de la femme Fenveloppentde linges blancs et chauds. j

Immédiatement après qu'un accouchement est terminé , une élève va en donner avis

à la surveillante , qui fait aussitôt préparer et bassiner un lit pour recevoir la femme.

Deux filles de service se transportent avec un brancard à la salle d'accouchement;

la femme y est placée et on la conduit dans la salle où elle est mise au lit, par les soins

de l'élève qui a fait l'accouchement, et par ceux de la fille de service.

L'enfant est couché dans un berceau près du lit de la mère: il reçoit pendant les

vingt-quatre premières heures de sa naissance, le même régime que les enfans déposés

à la- crêche.

ÉTAT CIVLL DES NAISSANCES

Le Préposé à l'état civil se présente le matin; il lui est remis par la surveillante une

note des femmes accouchées, avec l'indication des salles où elles se trouvent. Une fille

de service l'accompagneiauprès du lit de chaque femme; la il reçoit la déclaration

telle qu’il convient à la mère de la faire', ainsi que les noms qu'elle entend donner à

son enfant. Il le fait déshabiller devant lui pour en constater le sexe.

Cette opération terminée, le Préposé à l'état civil écrit lui même à la suite du

nom de chaque femme , sur le registre d’ordre de la surveillante , le nom que la femme

a donné à son enfant.

Destination des Enfans.

Les femmes aceonchées , ou gardent leurs enfans , soit Pour les emporter chez elles ,

soit pour les nourrir à la section d'Allaitement, ou se décident soit à les mettre en

noi1rrice, soit ‘a les abandonner.

9
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La destination queles mères réservent à leurs enfans est déjà connue de la surveil

lante lorsque le Préposé à- l'état civil reçoit les déclarations.

'

:'

Des Enfans gardés par leu/s Ilfères.

La mère qui allaite son enfant pour l'emporter dans son domicile, continue a le

garder près d'elle , et la maison lui fournit les objets de layette pendant tous le tems

de sa couche.

ll en est de même si la femme se destine à être nourrice sédentaire; cependant elle n'est

définitivement appelée/à le devenir que lorsqtfaprès ses douze ou quinze jours de couche

le Médecin aura constaté la qualité de son lait; mais pour ne pas flatter une femme de

l'espoir de devenir nourrice sédentaire , s'il y avoit en elle des motifs évidens de rejet,

on se rend juge à l'avance de tout ce que ses qualités physiques peuvent offrir en sa

faveur, car on ne la recevroit pas si son teint , sa tenue et ses dents, n'indiquoient

pas au premier aspect qu'elle est propre et saine, et si d'ailleurs elle ne s'étoit pas bien

conduite comme femme enceinte pendant sa résidence à l'Hospice.

Enfans mis en nourrice par leurs Jllères.

Dans le cas où la mère . veut mettre son enfant en nourrice à ses frais , la maison

se charge de faire choisir. une nourrice au Bureau de la Direction , les relations sont

établies avec le Directeur de ce Bureau , de manière à ce qu'on est sûr d'obtenir par

ses soins une bonne nourrice au prix le plus avantageux pour les faibles ressources

de la mère. .

La nourrice dela Direction vient ‘a l'Hospice; l'enfant lui est confié en présence de

la mère qui reconnoît , par écrit, que-c'est de son aveu et suivant son désir que son

enfant a été confié à cette femme.

Dans ces trois circonstances où les enfans ne sont pas abandonnés par leurs mères , ils

sont baptisés à la maison même d'accouchement ; le Chapelain s'y transporte pour

cette cérémonie. Le motif qui a déterminé à ne pas faire porter les enfans à la chapelle ,

‘est fondé sur ce que beaucoup de ces femmes pourroient s'imaginer qu'on a pu substituer

un autre enfant au leur.

Enfans abandonnés par leurs Jllères.

Lorsque la mère abandonne son enfant , et que le même jour il s'en trouve plusieurs

exposés ‘a subir le même sort , immédiatement après que le Préposé à l'état civil a reçu

les déclarations des accouchées , les enfans abandonnés par leurs mères sont rassemblés

par la surveillante. Elle attache à leur bonnet un papier sur lequel leur nom est écrit ;

ces enfans sont ensuite placés dans un panier divisé en six cases , cotonnées dans le fond
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et des deux côtés. Ce panier est porté par deux filles à travers le jardin de la Maison

d'Allaitement jusqu'au lmrcatt de réception: là le sexe des enfans est de nouveau

constaté , 1ls sont enregistres de la même manière que les enfans qui viennent du dehors ,

et portés à la crêche où l'on rend à l'instant les layettes qui appartiennent à la Maison

düäccouchement. ' - r

RÉGIME DES FEMMES EN COUCHE.

Le Régime des femmes en couche est déterminé par le réglement , ainsi qu'il suit:

Les trois premiers jours.

4 Bouillons de 25 centilitres chaque.

25 Centilitres de vin.

Les quatrième, cinquième ct sixième jours;

48 Décagrammes de pain blanc.

:5 Centillitres de vin.

1 Bouillon de 25 centilitres.

a Soupes de 48 centilitres chaque. .

:25 Décagr. de viande bouillie désossée , provenant de 5o décag. de viande crue.

25 Décagr. de viande rotie provenant de 58 décagr. de viande crue.

Les jours Suivans.

72 Décagrammes de pain blanc.

25 Centilitres de vin.

1 Bouillon de 25 centilitres.

2 Soupes de 48 centilitres chaque.

25 Décagr. de viande bouillie désossée, provenant de 5o décagr. de viande crue.

24 Décagr. de viande rotie, provenant de 56 décagr. de viande crue.

Dans les cas extraordinaires, les officiers de santé et la maîtresse sage-femme peuvent

prescrire un autre régime , en ayant attention néanmoins que la dépense n'excède pas

celle du régime ordinaire.

Le régime des femmes enceintes qui habitent cette maison, est le même que celui

qui a été indiqué au chapitre de ces mêmesfemmes a l'Allaiten:eut..
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VISITE DE LA SAGE-FEMME EN CHEF.

Prescription du régime et distribution des alimens.

le matin , avant l‘arrivée du médecin, la sageofemme en chef visite toutes les

femmes en couche ; elle doit trouver auprès du lit de chaque femme l’élève qui a fait

l'accouchement, et celle-ci doit l'instruire de l’état de cette femme depuis sa dernière visite.

La sagefennne en chef prescfit le régime du jour en se renfermant dans les termes

du règlement; la feuille est remise à la surveillante, qui la fait passer au cuisinier qui

dispose son SCI‘VICC (‘ll COI]Sé(ÏHCDCC.

l a distribution des alimens se fait à des heures déterminées, sous les yeux de la surveil

lante de l’emploi.

1 NFIR.‘IERlE.

Aucune femme malade ne peut passer à l‘infirmerie sans l’autorisation de la sage

femme en chef; et lorsque celle-ci le juge convenable , la femme 5' est portée de suite sur

le brancard; l'élève par laquelle cette lemme a été accouchée la suit également en

maladie.

\'1 SITE DL‘ nénre1 x.

On verra le détail dcs \‘lsll(‘S du médecin ‘a l’article du service de santé.

orsrnnzr TION nr macs.

Le mode de délivrance et de change du linge est décrit à l’article lingerie.

VEILLE.

la nuit une veilleuse pour chacun des corridors du premier et du deuxième . et une

autre spccialuncnt pour l'infirmerie, sont chargées du soin des inverses salles , et de donner

les bon llons et médicamens prescrits.

Dg, élèves sont également désignées tour-à-teur pour veiller à fi..firmerie et dans les

salles: il arrive de tenus à autre à l’Agent de gur‘ c. ].mcc (te pùrcmmir la Mhlwn aux

dif.‘ér(‘ntes heures de la nuit pour s’assurer de l’cxaeLiiude avec laquelle ces veiliuususxun

plisSent leurs deroi 15.
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DÉCÈS ET INVENTAIRE.

Si une femme vient ‘a décéder, les dispositions ont été faites dans le local de l'infir

merie pour que l'enlèvement s'en fasse de manière qu'aucune autre femme ne puisse s'en

appercevoir.

Après le décès, I'Agent est averti par la surveillante; il. en informe le Préposé à

l’état civil, et aussitôt il est' fait inventaire deseffets qui appartenaient à la femme

décédée, bijoux et argent compris.

Tons les trois mois, un état général des effets en habillement est dressé, ils sont

envoyés à l'Hôtel-Dicu où ils sont vendus avec ceux des autres Hospices.

Les bijoux et l'argent sont remis par l'Agent de surveillance au Receveur général des

Hospices sur son récépissé.

POLICE INTÉRIEURE.

Deux fois par semaine , les mercredi et samedi, il y a parloir , c'est-adire que les

étrangers sont admis z. venir savoir des nouvelles des femmes qui les intéressent. En con

séquence, la surveillante fait remettre au portier une feuille contenant les noms des

lemmes existantes en couche dans l'établissement; deux filles de salle sont de parloir.

Lorquhn individu se présente pour avoir des nouvelles, le portier vérifie si la femme

est dans l'établissement, l'une des filles monte dans les salles, s'informe de l'état de

la santé de la femme, et vient aussitôt en rendre compte a la personne qui le demande.

Si une personne se présente pour parler ‘a une femme en couche, la-sage-femme

en chef se rend ‘juge, de la possibilité ou se trouve la femme de parler à quelqu'un;

si elle n'y voit aucun inconvénient.,'elle donne un laissez-passer qui n'a de valeur

qiflautant qu'il est visé par l'Agent de surveillance qui s'assure de la validité (les motifs

qui déterminent cette demande. . "

La femme en couche en état de se lever, ne peut cependant quitter sa salle sans la

permission de la sage-femme en chef.

1l est interdit aux élèves et aux filles de service de donner aucun aliment aux femmes

au-delà du régime prescrit, la plus légère infraction ‘a cet ordre est sévèrement punie.

Les seules choses dont on permet l'entrée sur Fautorisationdu médecin, sont les

confitures, le siro 3 , le sucre et le vin vieux.
Lorsqu'une femlmeest parfaitement rétablie après douze jours de couche, ou elle se

retire de son propre mouvement , ou bien on l'avertit de se disposer à partir.

Le matin avant sa sortie on lui donne un bouillon, on vérifie les.effets qu'elle em

porte , et elle reçoit un laissez-passer.
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TABLEAU DES ACCOUCHEMENS

Qui ont été faits dan: cet tablissenzent depuis sa fondation.

\

NOMBRE NOMBRE

des des Enfans provenaus de

ACCoUCBEMBNS. ces ACCoECHEME ns

Première époque du I4 thermidor an 4 , date l

älaquelle Madame LACHAPELLE, fille de Mad.

Ducizs, alors sage-femme en chef de FHÔteI-Dieu,

est venue se fixer à l'AIIaitement, jusqu'au 19 fri

mairean6........ ‘

NoTA. Dans cette iulcrvalle les Accouchemens se son!

encore faits en grande parlie à PHôlel-Dieu.

Du 1g frimaire au 6 , iour de la mise en activité

de la Maison dËAccouchem. , jusques et compris

les jours complémentaires de la même année. . .

— 145mois1ojours.....

'—-I8°6a.o.o.oo....

—-I807.....

TOTAUX”



DE LA MATERNITE. 57

 

z

ÉCOLE DACCOUCHEMENI

 

ORGANISATION DE L'ÉCOLE.

,.

LES motifs qui ont déterminé la fondation de cette école dans l'Hospice de la Mater

nité , ont été suffisamment développés dans le dicours préliminaire, et les détails dans

lesquels on va entrer ici n'auront pour objet, comme pour toutes les autres parties de

l'Administration, de la maison, que d'en faire connoître le service et les mesures prises

pour assurer l'instruction des élèves.

Le réglement de son Excellence le Ministre de l’lntérieur (I) , du I 1 messidor an 1o,

qui a fondé cette école , a fixé les cours à six mois.

Dans l'intervalle de ces cours, l'expérience a fait remarquer la nécessité de prévoir

et d'ordonner par un nouveau réglement diverses mesures , tant sous le rapport du prix

de la pension , que sons celui de la durée des cours et de la marche intérieure (le l'école.

En conséquence , un nouveau réglement du ministre, en date du 17 janvier 1807 , est

venu donner une impulsion plus active à cette institution.

Les élèves qui étoient choisies par les Préfets , le sont encore par eux; mais les com

missions administratives- d'hospices des départemens, qui ont plus de 2o,ooo francs de

revenu , doivent aussi en désigner une.

Le séjour des élèves dans l'Hospice est fixé à une année scholaireqni commence le i".

juillet , et finit ‘a la fin de juin de l'année suivante. \ _

Plusieurs motifs importans ont déterminé le renouvellement des cours à cette époque.

Le premier , que les élèves arrivent et s'en retournent dans un temps plus favorable

pour les voyages ; le second, que l’Hospice leur présente un aspect plus riant , et qu'après
, O l \ \ ' \ j , I

avoir quitte peres, mères, mans, enfans-, elles trouvent des labord un genre de dissi

pation qui les console de l'ennui dont aucune n'est exempte à son arrivée à Paris; le

troisième ne l'é o ne de -uillet étant celle ou il se fait le moins d’accouchemens , elles

, ‘l
sont moins détournées des premières leçons de theorle ; le quatrième enfin , qu'elles ont

déjà acquis un certain dégré d'instruction à l'époque de l'hiver où les accouchemens se

font en grand nombre.

RÉCEPTION nns Énizvns.

Quand une élève se présente , elle justifie au bureau de réception d'un extrait de

sa nomination , elle reçoit aussitôt un exemplaire du catéchisme de M‘. BAUDELOCQUE sur

~

(i) M. Cusrnn. ’
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les accoucliemens , et un double billet (Tadmission, l’un est remis par elle à la sage

femme en chef, et l'autre à la surveillante chargée de la police de l'école. -

La chambre et le lit que l'élève doit occuper lui sont aussitôt indiqués.

Coucher, Linge j Blanc/tissage deslElèvcs.

Les élèves occupent une maison contiguë à l’Hospice, qu’on nomme le pensionnat,

elles couchent dans des dortoirs de 2, 5, 4, 6 et 1o lits leur nombre total est de 160.

Il leur est fourni une paire de draps par mois, deux tabliers et une serviette par semaine.

Elles reçoivent de l’Hospice par prélèvement sur lcurspensions une indemnité de 75 cent.

par mois pour blanchissage. '

Régime des Elèves.

Le régime suivant est alloué aux élèves.

72 (lécagrammes (le pain blanc.

5o centilitres devin.

RÉGIME GRAS.

A déjeûner 25 centilitres de lait, ou 6 décagramntes de fromage, ou de raisiné, ou 6

décagrammes de pruneaux crus; ou l'équivalent en fruit suivant

1 la saison.

A dîner. . r Soupe de 48 centilitres de bouillon,

18 décagrammes de viande bouillie, provenant de 25 décag. deviande crue,

16 décagrammes de viande rotie ou en ragoût, provenant de 25 décagramm.
(le viande crue. ' i

A souper 16 décagrammes (le viande rotie , provenant de 25 décagr. de viande crue.

2 décilitres de légumes secs crus, ou 56 décagrantm. de légumes frais cuits.

JOURS MAICRESs

A déjeûner. De même qu'au régime gras.

A dîner. . 1 Soupe maigre de 48 centilitres.

2 décilitres de légumes secs crus , ou 56 décagr. de légumes frais cuits.

2 harengs , ou 25 décagrammes de morue , ou d’autre poisson , quand le prix

de ces objets n'excède pas celui de la morne, porté à 6o centimes les 5o déc.

A souper 2 décilitresïle légumes secs,' crus, ou 56 décagrammes de légumes frais, cuits.

5 œufs, ou décagrann. (le fromage ou 12 (le raisiné , ou 15 (le pruneaux

crus , ou l'équivalent en fruit suivant la saison.
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ORDRE ET POLICE DE L'ÉCOLE.

Les élèves sont sous la surveillance de l'Agent et de la sage-femme’ en chef, pour ce

qui concerne l'ordre et la police de l'école. '

La surveillante dont il a été parlé est chargée de suppléer la sage-femme en chef pour

les détails intérieurs. i

Les élèves doivent être levées à 6 heures et demie du matin en été, et à 7 heures et

demie en hiver; elles doivent être couchées à 1o heures en hiver , et à 11 heures en été ,

attendu que-les leçons du soir se prolongent souvent.

La surveillante veille chaque jour à ce qu'immédiatement après le lever les lits soient

faits par les élèves mêmes , et que leurs chambres soient appropriées.

Dans une pièce où l'on a disposé un nombre assez considérable de petits fourneaux ,

les élèves ont la faculté d'y faire chauffer leur lait, ou d'y préparer tout autre déjeuner

qui leur conviendroit.

La surveillante assiste à tous les réfectoires ; elle veille ‘a ce que les élèves s'y rendent

munies de leurs serviettes , de leur pain et de leurs couverts, dont elles sont- responsables;

à ce qtfelles s'y tiennent en silence aux places qui leur sont indiquées par leur numéro

d'ordre; à ce qu'elles sortent de ce réfectoire sans bruit , et à ce qu'elles n'en emportent

aucun aliment. . .

Elle veille à ce que les élèves ne s'écartent pas de la tenue de propreté qui leur est

prescrite, à appaiser les querelles qui pourroient s'élever entr'elles , et à ce qu'à la

sortie des leçons et surtout le soir, les élèves se retirent en silence dans leurs dortoirs

pour ne pas troubler le repos des femmes en couche.

Elle veille à ce que le linge qui, comme on a vu , est périodiquement délivré au:

élèves, ne soit ni gâté, ni déchiré; une élève est obligée de remplacer à ses frais la

pièce de linge que par sa négligence elle auroit mise dans cet état.

Les élèves peuvent aller en ville Ïune fois tous les quinze jours , lorsquïzucuue faute ne

leur a mérité la privation de sortir.

Elles ne sortent que sur un bulletin signé par la sage-femme en chef, et remis

au portier.

Elles doivent/être rentrées à 7 heures en hiver, et à 8 heures en été.

Les élèves qui ne sont pas mariées ne peuvent sortir seules, il faut que des parens

très-proches, tels que père ,, mère , oncle ou tante; viennent les prendre , et que la

sage-femme en chef se soit bien assurée que ces individus sont leurs parens.

Le portier remet, .le lendemain des jours de sortie, à la sage-femme en chef les

permis des élèves qui seroient rentrées passé les heures indiquées.

ll y a parloir tous les jours pourles élèves, depuis 8 heures du nratin , jusqu'à ro ,

et depuis midi jusqu'à 5 heures; si les leçons ont lieu pendant ce temps, aucune élève

nc peut s'absenter pour aller au parloir.

u\

I0
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La surveillante veille à ce que tout s'y passe avec la décence convenable.

Les élèves qui manquent aux mesures d'ordre ci-dessus indiquées, ou qui négligent

leur instruction ou leurs devoirs près des femmes en couche, sont pour la première

fois réprimandées par la sage-femme en chef; en cas de récidive , elles sont privées

pour un temps, ou pour tout le cours, de la faculté de sortir; et pour une faute plus

grave, l'Agent de surveillance , averti par la sage-femme en chef, en donne avisà

l'Administration qui en prévient les Préfets pour qu'ils retirent leurs élèves de l'école.

INSTRUCTION.

L'enseignement des élèves s'est progressivement étendu, à mesure que l'ordre s'est

établi dans, l'école , et que l'expérience a démontré la possibilité d'accroître les con

noissances dont les sage-femmes pouvoient faire avec utilité l'application, dans l'exercice

de leur état.

Le théorie et la pratique des Accouchemens.

La Vaccination.

La Phlébotomie, ou l'art de saigner.

L'étude des plantes usuelles.

Voilà les quatre branches d'instruction qu'elles peuvent acquérir dans cette maison,

et qui sont sous la direction de l'accoucheur, du médecin et de la sage-femme en chef.

Théorie des Accouchemens.

L’accoucheur en chef, professeur d'accouchement ,' donne aux élèves degx leçons par

semaine, les mercredi et samedi, d'une heure à trois heures.

La sage-femme en chef leur en donne deux et trois par jour.

Lorsque par une circonstance quelconque, la sage-femme en chef estdans l'impossibilité

de faire une leçon, les élèves partagées en trois 'classes, se réunissent dans des salles

séparées et sous la surveillance d'une élève ancienne désignée par elle; là les élèves

se livrent en silence à la lecture de leurs auteurs 5 un accouchement qu'une élève

auroit à faire, ou le soin qdexigeroitî une femme en couche , peuvent seuls la dispenser

de s'y trouver..

La sage-femme en chef, la surveillante et l'Agent de surveillance , inspectent ces

classes de temps à autre , pour voir si. l'ordre prescrit s'y observe.

A la fin du cours , il est fait par l'Agent de surveillance et la sage-femme en chef,

un rapport sur la manière plus ou moins exacte dont les élèves chargées de la direction

des classes ont rempli leurs devoirs.

Indépendamment de ces classes ; les élèves sont encore partagées en diverses sections

pour la répétition des leçons de théorie; une élève ancienne et instruite est chargée du soin

de préparer ses compagnes à profiter avec plus d'avantage des leçons de leurs maîtres.
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Pratique rles Accouchement‘.

Les devoirs des élèves à l'égard de la pratique des accouchemens , ont été décrits

dans le chapitre qui traite des soins que reçoivent les femmes en couche.

Vaccine.

Aucun établissement en France ne peut donner des résultats plus certains en faveur

de la vaccination , aucune institution n'offre plus de moyens, pour faciliter l'enseignement

de cette pratique et propager le virus vaccin.

Des relations entre l'Hospice de la Maternité et celui qui a été formé pour Pinnoculation

de la vaccine,sont établies de manière à.pouvoir entretenir ce dernier d'enfans bien

portans , choisis par les médecins , et lui fournir le moyen de procurer sans cesse , dans

, les départemens , du virus vaccin.

Cette obligation si importante pour la France entière , et qui est imposée à l’Hospice'de

la Maternité ; de pourvoir aux besoins toujours renaissans de l'hospice central de vaccine,

avoit empêché de donner àla pratique de la vaccination dans l'école d'accouchement

une organisation tellement bien ordonnée que toutes les élèves pussent avec certitude

participer aux avantages de cette instruction , et cependant , telles sont les ressources que

présente cette maison, que déjà beaucoup d'élèves ont profité de cet enseignement;

que dans le département du Nord, l'un des plus populeux de l'Empire_ trois élèves de

l'école de la Maternité ont reçu publiquement des médailles ou des mentions hono

rables, pour s'être livrées avec zèle à la vaccination.

Mais aujourd'hui cette portion de l'enseignement a reçu par les soins de l'Adminis

tration une organisation positive.

Seize enfans abandonnés sont confiés à un même nombre de nourrices sédentaires;

huit d'entr'eux sont vaccinés par une section de huit élèves , qui pendant les dix jours de

l'effet de la vaccine viennent en observer les progrès; ces dix jours expirés, les huit autres

enfans sont vaccinés par une autre section de huit élèves, les huit premiers enfans sont en

voyés à la campagne, et leurs nourrices après un repos de vingt-quatre heures re

çoivent de nouveaux enfans, qui dix jours après sont eux mêmes vaccinés.

Il résulte de cet ordre de choses , 1°. que la vaccination n'éprouve aucune interruption;

3°. que les enfans y trouvent le double avantage , et d'être vaccinés, et d'être préparés

par un premier allaitement à supporter les fatigues du voyage. ‘w

Est-il un moyen plus sûr de parvenir à déraciner le préjugé que’ les gens de la cam

pagne ont contrc la vaccine; l'expérience, les conseils même des officiers de sauté ne

parviennent que lentement à le détruire, mais cette confiance qtfinspirera tout natu

rellement une sage-femme, qui le plus souvent se trouve parente ou alliée de presque

tous les habitans de sa connnune les amènera pas à pas et sans contrainte à faire jouir

leurs enfans du bienfait de cette découverte.
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Plzlébotomïe.

Les moyens d'instruction en cette partie sont moins abondans que dans toutes les autres;

‘ l'Hospice de la Maternité renferme généralement peu de malades et l'on n'y saigne

communément que les femmes enceintes, lorsque l'état de leur grossesse exige cette

précaution.

La saignée demande d'ailleurs beaucoup d'attention et d'adresse, et ce n'est qu'avec

les plus grandes précautions que les élèves sont dirigées dans cette pratique, néanmoins

un assez grand nombre d'entr'elles y ont acquis cette instruction, et l'oncontinue à la leur

procurer chaque fois que l'occasion s'en présente.

Connoissance des Plantes usuelles.

Toujours occupée des moyens d'amenerl’école d'accouchement au dégré de perfection

dont elle est susceptible , l'Administration a pensé qu il pou rroit être utile de donner aux

éleves sage-femmes des idées générales sur les plantes qui sont employées pour les femmes

selon les diverses incommodités qu'elles éprouvent le plus communément dans l'état

de grossesse ou de couche ; ainsi l'Administration n'a pas entendu que ces élèves

feroient un cours de botanique , mais. que, se renfermant dans un cercle de 150 à 200

plantes , on pourroit leur apprendre ‘a comparer les plantes fraîches, avec les plantes

sèches, et leur enindiquer l'usage , ou par infusion, ou par décoction; elle a pensé qu'il

seroit très-avantageux pour les sage-femmes , de savoir distinguer ces plantes par-tout ou

elles les trouvez-oint , de les choisir avec plus de soin lorsqu'elles iroient en faire l'achat ,
et enfin de les conserver avec précaution parce qu'elles en apprécieroientimieux l'im

‘portance.

M. Chaussier a été consulté, et comme depuis long-tems il avoit conçu ce projet, il

a lui même indiqué la nomenclature des plantes qui servent ‘a l'instmction.

Un jardin pharmaceutique est établi dans l'Hospice, les plantes rangées par familles

naturelles y sont cultivées avec soin.

Le pharmacien en chef est chargé de donner les leçons , sous la direction du médecin.

EXAMENS ET DIPLO MES.

A la fin de chaque année scholairé, les élèves sont examinées sur toutes les parties

de leur art par un jury composé du médecin en chef, du chirurgien ordinaire, de

Taccoucheur , et de deux commsisaires nommés, l'un par le Conseil général des Hospices ,

l'autre par l'école de médecine. Ce jury délivre une attestation d'aptitude aux élèves qu'il

en a jugées digues.
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Sur ce certificat l'école de médecine délivre , dans la forme ordinaire etisans frais ,

des certificats de capacité.

Ces certificats, présentés aux jurys des départemens respectifs des élèves, sont changés

contre des diplômes de sage-femme , sans examen et sans frais. i

Il est essentiel d'observer à cet égard , que le diplôme délivré sans examen et sans

frais est une faveur de plus que le Gouvernement a accordée ‘a l'école de la Maternité.

DISTRIBUTION DE PRIX.

Lorsque le jury aterminé ses examens , il est fait une distribution publique de prix

aux élèves qui se sont le plusdistinguécs.

L’Administration s'attache à donner à cette séance le plus de solennité possible;

elle désire que les élèves qui arrivent ou qui restent pour un cours suivant, trouvent dans -

les récompenses que reçoivent leurs compagnes , un stimulant pour se livrer avec zèle

à l'étude.

Cette séance de distribution de prix est présidée , ou par son Excellence le Ministre

de l'lntérieur, qui déjà est venu deux fois. couronner les élèves, ou par M. le Préfet du.

Département de la Seine , ou par le Vice-Président du Conseil général düädministration

des Hospices.

Les prix qui se décernent sont de trois espèces.

1“. Ceux accordés par le jury par suite des examens. , .

2°. Deux autres prix, l'un d'assiduité et de vigilance clinique (i) , l'autre d'émulation,

qui sont décernés concuremment par le médecin, Paccouclaeur en chef et la- sage‘

femme en chef. .

5°. Et enfin un autre prix donné par 1'Administration ‘a celle des élèves qui a dirigé

sa classe avec le plus de tenue et d'assiduité.

Les prix consistent en médailles d'or et d'argent, et dans le grand ouvrage de

M. Baudelocque, en 2 volumes. in-8'°., reliés en veau et dorés sur tranche.

Cette séance , indépendamment de l'intérêt qu'elle inspire en voyant les efforts de jeunes

personnes qui, arrivées à l’Hospice sans aucune instruction, vont rentrer dans leurs

foyers et s'y faire remarquer par des titres d'honneur et des connoisances solides , est

encore instructive pour les élèves elles-mêmes. Des discours sur l'importance de leurs

devoirs, une description résumée de leurs travaux , des maladies qu'elles ont suivies,

sur des méthodes nouvelles pour la guérison des maladies, sont' encore pour elles de

nouvelles. leçons morales et une nouvelle source d'instruction.

_M. Chaussier , qui ne néglige aucune des occasions propres à stimuler le zèle des sage

fèmmes , et qui, obligé chaque année de parcourir les départemens pour présider les

 

(u) C'est à-dirc auprès des malades et des femmes en couche.
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jurys de médecine , se trouve plus à portée que qui que ce soit de reconnoître les

avantages que procure dans un canton une sage-femme prudente et instruite, ne manque

jamais dans ses discours de clôture de retracer quelques faits intéressanset honorables

pour l'école d'accouchement.

Dans le discours qu'il a prononcé à la séance du 2g juin 1807, il s'exprime ainsi:

« L'école d'accouchement établie dans cet Hospice , voit tous les ans sortir de son sein

n des élèves qui par leur dextérité , la solidité de leurs connoissances , la circonspection

n dans leur pratique , sont dignes du beau titre de sage-femmes et savent l'honorer par

» leur conduite. Rentrées dans leurs départemens , ces élèves s'y font bientôt distinguer

» de cette foule de femmes ignorantes, de gens hardis, qui s'arrogent l'exercice d'un

» art dont ils connoissent à peine les premiers élémens, et qui n'ont d'autre titre à la

» confiance publique que leurs prétentions , leur jactance , les préjugés du peuple , et une

n habitude irréfléchie plus ou mois ancienne qu'ils décorent du nom d'expérience. A

» Tingy , près Auxerre , dans un accouchement laborieux, ou par des tractions indiscrettes

» sur le corps de l'enfant, on avoit occasionné le décollement et laissé la tête dans l'utérus;

x nous avons vu une élève de la Maternité appelée pour remédier à ce cas , repousser avec

x indignation les tenailles , les ferremens que l'ignorance venoit de forger chez un

» maréchal, et procurer la sortie spontanée de cette tête , par le simple usage d'un bain

x tiède et de quelques relâchans propres à faire cesser la rigidité, le spasme de l'utérus.

x Ailleurs, nous avons vu une autre élève de la Maternité s'opposer courageusement à la

m mutilation d'un enfant qui présentoit le bras , et bientôt l'amener, vivant en allant

a chercher les pieds: dans d'autres endroits, nous avons vu des élèves arrêter des hé1nor

» ragies utérines qui menaçoient d'une mort prochaine; ramener à la vie des enfans

» que l'on abandonnoit sans secours , parce qu'ils naissoient dans un état de mort

» apparente; enfin à Caeu, äTroyes, à Laon , partout où nous nous sommes arrêtés nous

n avons généralement vu et malgré les clameurs de l'envie et des prétentions , les élèves

n de la Maternité obtenir l'estime, la confiance publique , et la mériter par leur attention

» à observer la nature, à l'aider constamment , et à ne la violenter jamais. n

Les procès-verbaux des séances de distribution de prix sont imprimés et distribués

aux premières autorités , à MM. les Préfets et à toutes les élèves.

COMPTABILITÉ DES PENSIONS.

La pension des élèves sage-femmes est fixée à 600 francs par année. Elle est payée

par MM. les Préfets et les commissions administratives tfhospices, entre les mains du

receveur général.
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i ll est tenu à la maison une comptabilité particulière pour les frais de livres et de

voyage alloués aux élèves , et pour toutes les autres sommes qu'elles doivent à la bien

veillanee des autorités par lesquelles elles ont été choisies. v .

Suit le tableau de la situation de l'école d'accouchement , relativement au nombre des

éléves admises jusqu'au 1“. janvier i808, de celles qui ont étéreçues sage-femmes, et de

celles existantes à l'Hospice au 1". avril de la même année. -
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POPULATION ET MOUVEMENT

Des individus de toutes classes qui habitent les deux sections de l'Etablissement.

 

OBSERVATIONS SUR L'IMPORTANCE DU MOUVEMENT.

ll est reconnu que le mouvement d'un hopital est la base sur laquelle reposent toutes

ses dépenses; que (le son exactitude dépend celle de ces mêmes dépenses, et qu'il est

très-important en conséquence qu'il ne se glisse aucune erreur dans le calcul des journées

des individus qui y donnent lieu. .

Il n'est peut être point d'établissement qui présente un mouvement plus compliqué

que celui de cet Hospice , et pour lequel les calculs‘ se portent sur plus de cinquante

subdivisions d'individus dont les mutations sont très-rapides , ainsi qu'on le verra dans le

modèle des Mouvemens adressés chaque mois à l'Administration.

ll a donc fallu que les moyens de s'assurer de son exactitude fussent proportionnés

aux difficultés qu'il présentoit , et que l'Administration fût toujours à portée de vérifie;

si les individus reçus , et portés sur le mouvement qu'on lui adresse l'avoient été confor

mément aux réglemens , et si l'on ne portoit point un nombre d'individus plus grand que

celui des personnes qui doivent réellement donner lieu àla dépense.

On ne comprend dans l'état des journées que le jour de l'entrée; jamais celui de la

sortie ou du décès n'y est porté. Il se compose du restantau soir.

POPULATION vous UNE ANNÉE.

On reçoit annuellement à cet Hospice de u à 12,000 personnes , enfans ou adultes.

La population journalière est de 4 à 5oo. .

Le mouvement , qui embrasse 55 entrées par jour, et 'a peu près autant de sorties, se

compose de 8 classes distinctes d'individus‘ qui, ( pendant l'année .1807 , par exemple )

ont présenté les résultats suivans, pour les deux sections d'Allaitemcnt et d'Accouchement.
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POPULATION povn 17111111131: 1807.
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Chacune de ces classes se trouve subdivisée dans les états journaliers qu'on dresse ,

suivant les différences que présente le régime alimentaire , dont l'indication a été donnée

pour chaque classe. i

Après avoir expliqué de quels élémens généraux se compose le mouvement de cet

Hospice, c'est-à-dire des huit classes d'individus désignés dans le tableau ci-contre,

il convient d'indiquer de quelle manière on procède pour éviter toute erreur dans la

composition de ce mouvement , et comment on opère à l'égard de la subdivision de ces

diverses classes.

Pièces nécessaires pour la composition du mouvement.

Les deux sections de l’Hospice sont divisées en dix emplois , dirigés, comme on l'a dit,

chacun par une surveillante.

Chaque jour les surveillantes remplissent un rôle dans lequel elles font mention du

numéro de l'individu entré ou sorti, ou passé dans un autre emploi, ou décédé, et

donnent sur ces rôles le nombre des personnes restantes le matin résultant du mouve

ment particulier qui a eu lieu la veille dans leur emploi.

MODÈLE DE ROLE..

Rôle du an

Surreillante . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Fille de service . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nourrices sédentaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

——— A un enfant de l'Hospice et un .'i elles . . . . . . . . . . . . . . .

——— A deux enfans de l'Hospice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

——— A un enfant li elles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Enfans de l'Hospice , titi-dessous de 6 mois . . . . . . 1 . . . gÿjjäïfl’

Garçons.

Filles. . .

RESTANT ——— Sevrés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Ë‘le

SOIR Enfants aux nourrices sédentaires au-tlessous de G mois. { Garçon"

——— Audessus de 6 mois . . . . . . . . . . . . . . . . . ni

Fillts. ..

——— Au-ilcssus de G mois. . . . . . . . . . . . . . . . . çah-‘ms’

' billes . .

——— Sevrés . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . 60730115

Fillés...

Nourrices de campagne . . . . . . . . Pendam '9'" "ilm" - ' - ' - ' -

En extraordinaire . . . . . . . . .

Meneurs ou sous-meneurs . . . . . . Pmdam '9'" Sélm" - - - - - - -

En extraordinaire . . . . . . . . .

Sous-meneuses . . . . . . . . . . . . . . . j pendu“ le“ sélm“- - - - - - - -

En extraordinaire. . . . . . . . .

Certifié véritable .

Non. Ce rùle se trouve d- ' ' d ' ' . , . . .ivise au os en trois parties. Entrécy Mulallotls et Sorties, Deçès.

,
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En faisant l'application de ce rôle ä ceux des neuf autres emplois, et en substituant

aux dénominations ci-contre les noms des individus d'autres classes que l'on y reçoit ,

et que l'on verra -ci-après dans la feuille de Mouvement des deux sections de l'Hospice,

qui est remise chaque jour à l'Econome, on aura une idée juste de la manière dont

tous ces rôles sont remplis par les surveillantes.

Il y a un rôle particulier pour tous les employés et hommes de peine, qui n'appar

tiennent à aucun emploi.

On a vu qu'au bureau des départs, et au moment de la délivrance d'une bulle à

chaque nourrice, on inscrivoit sur le certificat quelle avoit apporté pour être reçue,

le nom de l'enfant qui lui étoit confié , ainsi que son numéro.

Que tous les jours l'élève en médecine , après avoir constaté la mort d'un enfant

ou d'une femme devoit en instruire le Préposé à l'état civil.

Les ‘portiers , ainsi qu'on le verra , ne laissent sortir de la maison aucun individu qu'il

ne soit porteur d'un laissez-passer, signé par la surveillante de l'emploi respectif, ou

de l'A gent de surveillance.

Chaque matin à 9 heures, les surveillantes envoyent au bureau du mouvement leur
rôle, qui contient tout ce qui s'est passé la veille. i

A la même heure, le Préposé à la réception et à l'état civil, envoye au même bureau

huit feuilles journalières et nominatives, distinguées par classes, des individus qu'il a

reçus la veille, avec indication du numéro et du nom de l'enfant, ou adulte décédé.

L'employé au bureau des départs fait passer les certificats, réunis par meneur , de

toutes les nourrices qui ont emmené des enfans à la campagne.

Enfin les portiers remettent les laissez-passer de toutes les personnes sorties définiti

vement la veille.

Vérification de ces pièces.

Tous ces élémens réunis, on procède ‘a la vérification des rôles. ' i ,

On s'assure si les restans au matin , augmentés des entrés dans le jour, et le total

qui en résulte diminué du nombre des sorties , ou décès, est égal au restant au soir

que chaque surveillante porte -sur son rôle.

On vérifie après si les personnes qui sont portées entrées sur les feuilles nominatives

et journalières du Préposé à la réception, sont accusées reçues sur les rôles des diffé

rens emplois dans lesquels elles ont pu être envoyées; si les noms et les numéros des

enfans partis pour la campagne , des individus sortis, ou décédés, correspondent à ceux

portés sur les certifiéats -des nourrices envoyées par le bureau des départs , sur les laissez-.

passer remis par les portiers , et certificats de visite du chirurgien attestant les décès.
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r

FORMATION DU MOUVEMENT.

 

Mouvement restant au Bureau.

Ces vérifications faites , on porte au bas des feuilles nominatives envoyées par le

Préposé à la réception , les numéros et les noms des personnes sorties ou décédées, et

l’0n dresse ensuite pour rester au bureau, un premier mouvement dans la forme suivante.

MOUVEMENT RESTANT AU BUREAU.

Restant Entrés Mis T ut A 1.

le dans ' . en Décédée. . des

Matin. la journée. nourrice. Sortis.

 
 

Pour chacune des huit classes d’individus déjà mentionnés.

Le total de chaque classe résultant des restans le matin et des_ entrées dans le jour,

diminué du nombre des sortis , mis en nourrice ou décédés , doit être le même ue celui
, , q

que présente l'additioii des divers restans le soir d'individus de meme classe placés dans les

(lifférens emplois. Ce mouvement a pour objet de fixeifila masse dïndividus existans

chaque jour et d'après lequel chaque classe sera subdivisée. ‘

Contrôles nominatzfl pour toutes les classes dïndividus.

lIl est tenu un contrôle séparé pour chacune des huit classes ; il est distingué par sexe

pour les enfans. On inscrit chaque jour les numéros et les noms de personnes entrées ,

et l'on défalque ceux des personnes sorties ou décédées. Le but de ces contrôles est de
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‘l

présenter chaque jour le. mouvement nominatif à côté du mouvement numératif, de

s'assurer si les individus sortis ou décédés sont les mêmes que ceux entrés, d'aider à

faire des recensemens , ou appels nominaux dans les salles , dans le cas où il se trouveroit

quelque différence entre les mouvemens des emplois et ceux des bureaux; et enfin

de pouvoir justifier à l'Administralion que le nombre d'individus porté sur les états de

journées n'excède pas celui des personnes qui habitent réellement l’Etablissement.

Le contrôle des nourrices (le campagne est dressé par ordre alphabétique dans la

forme qui suit.

du
des Observar.

Leur Leurs nom

Leur Age. A lait. sevrés.
départ.

Numéro. et prénoms.Nourrices. leurs Maris

 

Noms et Pnénous ‘ E w r A u s.

Date

~'&_g—-s ,~

Résidence.

de -

Ce contrôle a Favantage de fournir au Prépc sé à la réception le moyen de recon

noître celles (le ces femmes qui se seroient déjà présentées, et dont l'enfant qui lui a

été confié ,' auroit moins de neuf mois.

Mouvement journalier‘ pour lüldminislration.

La validité du mouvement étant bien assurée par ces moyens de contrôle ,i il est

dressé , pour chacune des deux sections de l’Hospice , un feuille ayant pour titre:

"w r“ ure ' fl” - %i
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Mouvement de population de l‘Hospice de Ia filaterzzité , du

 

 

Effetif Augmentation Elliectif Diminution dans le jour ToTAL Effectif

du jour par admission dans i ___._-—-——-, des sortis et des À l8 5" d“

précédent dans le jour. le jour. par Soma par Décèp décès. jour.

/\_j.\ “À-J __/\_}j .?__/\_j‘s

r: ' :5 a :4 p ç Ë g e n; :1 ‘-z
O O o ._ o O O a O

B 5 : a = : s 9 L’ a ;'
5 .5 r B .5 r 5 5 r a a r

 

  

Chaque matin ces feuilles sont transmises à l'Administration , qui, en en recevant une

pareille des autres Hopitaux , peut elle-même rendre compte. chaque jour aux autorités

supérieures. de la population de tous les Hospices , ou Hopitaux dont la surveillance lui

est confiée.

Jllouuement pour l'Econome, subdivisé suivant les diverses classes de régime.

Passant ensuite aux subdivisions des diverses classes, la dépense des alimens ne

pouvant être établie que sur le nombre des individus qui doivent consommer chaque

jour, il est transmis tous les matins à l'Econome , qui est chargé de cette dépense , un

état du nombre des journées de chaque classe pour laquelle _il est attribué un ré
particulier. i i '

s!me
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Ces états de journées forment la base de la comptabilité de l’ÉconOme , de laquelle

il sera parlé dans un chapitre subséquent.

Ils sont divisés pour les sections d’Allaitement et d’Accouchement, et conformément

aux modèles ci-après. i

Ces modèles contiennent 1°. l'état du nombre des journées du 1°‘. janvier 1308, qui

étoit un jour maigre, avec l’état récapitulatif des 51 feuilles journalières qui ont été

remises à l'Econome pendant ce mois. .

2°. L'état du nombre des journées du 2 janvier, jour gras. _

En présentant ainsi la population de ces deux journées, et celle du mois , on a

voulu faciliter les moyens de faire voir à l'article de la comptabilité des vivres, de

quelle manière l'Ëconome procède à la rédaction de ses feuilles journalières de consomu

mation, et comment il rend compte à l’Administration de ses recettes et dépenses

par mois. Les rapprochemens qu’on pourra établir entre la population portée su_r les

feuilles remises chaque jour et chaque mois ‘a l’Économe, et celle présentée sur ses

états de consommation d'après le régime de chaque classe, indiqueront facilement qu'il

y a des bases infaillibles pour vérifier et conlrôler la dépense des vivres.

12
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SECTION FALLAITEMENT.

Feuille récapitulative des

Si journées de janvier

Ern du nombre des journées du i“. janvier i808 , correspondant à la feuille remise chaque mois i
s lEconome, servnnl à

de consommation des vivres du même jour, faite par PEconome. (jour maigre). . Cgsäjlg}; ‘âfgfsnâfflâu

- adresse äl Administration

 

Au-dessous de 6 mois. . . i6 ' 529

Garçons Ail-dessus de G mois. . . . » 17 v u

. Sevrél. . . . . . . . . . . . . . . . i 4o

A la crèche Au-dessous de G mois. . . i4 52 601

Fflles. ' Au-dessus de 6 mois. . . . n i5 . J,

Enfans Sevrées . . . . . . . . . . . . . . . i 38 42 15,7

M ' Ail-dessous de 6 mois. . . 3 162 r
. iandonnes. ( . I

. ‘ Garçon, Au-dessus de 6 mois. . . . . » 3 »

. Entre les malus] sevrés . . . . . . . . . . . . . . . . . n j

es nourrices r . '

uédenmrem Au-dcssous de 6 mois. . 3 155Filles . . . Au-dessus de 6 mois. . . . » 3 u

Sevrées . . . . . . . . . . . . . . . u n

. A deux enfans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . m 415 6
" . id . 5 7 °hou" u em { A un enfant” . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . .. i5 } 2 545 }

Au-dessous 6 mois . . . . . . n u

Garçons Au-dessus de 6 mois“ . . i6 16 486

Enrîns apjparlerîans aux Sevrés . . . . . . . . . . . . . . . . u -i; 748

nourrices sedeniaires . . . . . . . Awdeuous de 6 moih . . y 35 n

Fillea. . { Au-dessus de 6 mois. . . . 9 È 9 n62

i Sevrées . . . . . . . . . . . . . . . n n

s Pendant leur séjour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3i 588 9,9

Nounice, de En extraordinaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 3| 541

Lampngne. l Le jour du départ ' , . . ' . i l Des nourrices . . . . . . . . . 3 26;

v Des sevrés . . . . . . . . . . . n i8

Meneurs .......................... ............................. ...... .. 2 59

Hommes de peine et Portiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 2 i 7

Cliapelain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i 5;

j Employés des bureaux . . . . 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 93

S ' 'Il . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - -Employes. . . . . une‘ antes d . ’ 56 “7 I745

Berceuses ' . . . . . ' . . e juur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 589

de nuit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 x 85

Filles de service . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 2.

Cuisinier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i 3;x

ToTAL des journées à la Charge du Gouvernement . . . . . . i77 . . j . . 5766

penüonmires Femmes enceintes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 89 5054

à l’Allaitement Surveillantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . n 5 5 5

à la charge du Fines de se ,. - 113 7- n

département ‘ rince . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5,

j Eleves sage-femmes (*). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2o 58

ToTAL des journées de la section d'Allaitement . . . . . . 290 .. . . , 8992

 ~

l‘) NoTA? Le 3l décembre i807 ou le Ier. janvier i808 éuntli cette époque ln fin et le renouvellement d'un cours‘,

l élè ' c ' - - - - -es ves qui se sont prés ntees pour suivie le nouveau , ont été logées et nourries) la section düllaitcment en

attendant que celle! qui venoient de terminer leur cours, leur fissem place ‘a la section dmccouchcment

.

~
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jj__ _

SECTION DVICCOUCIIEMENT.

  

. . . I
Feu! le iécapnuhvvc durs . , . . . 3 '. u a - -

Exravr du nombre des parue-es du 1". panvrer 1908, correspondant à la feu.lie {Êttlïisïtfliiciïïqllg ÀÎÊŸÂË‘

‘conomc , sznam

' ' ' ' ’ ' ‘a l dt ‘: .-d‘
de consommation de vivres du même jour, faite par l Econome , (jour nzazg . j Cggägferd: mp1?’ “qïfig

adressa ‘a HAdmHi ma1on

 

’ Enceintes. . . . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 25 795

Femmes... h y 5 19", jours... 6 fl 46 598 1890

En couche . . . . . . . . . . .1 4°. , 5°. et 6E]. 8 “J 52.5

jours suivam. . . 9 5;6

. . . .. . . . . . . i 55Enfuns aux accouchée-a... Au-dessous de 6 mais { Eiîlrîzflï , . ' . - . , Z } 7 :55 } :89

Agent de surveilianre . . . . . . . . . . . . . . . . . I 51

Econome . . . . . . . . . . ......... . . . . . . . .. 1 51

SugevFemme en chef. . . . . . . . r 51

Femmes des Agent et Econome . . . . . . . . .' 2 u 62

_ Enfansdesditr . . . . . . . . . . . 5 ' 95

Employeh . . . . . . . . . . . . Em ployés des bureaux .. . . . . . . . . . . . . . » 5a - 16 1008

Surveillanleo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 95

F me’ de ,eme‘. de jour . . . . . . . . . . . . . r5 403

de lllllt . . . . . . . 5 ,1 93

Cuisinier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 31

Hommei de freine et portiers . . . . . . . . . . . 4 m4

Î

Tour. desjournfes à la charge du départem . . . . . . . . . . 85 5.87

A la charge du Gouvem. Ehäves sage-femmes. . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 l4 4685 _

Tour. des journées de la section d'Aœouchem. . . . . . . . . . 199 7872

ÿ Femmes enceintes. . .'. . . . . . . . . . 89 5034

Pensionnaires surveillantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . n ,. G3

Pou‘ mémoire’ ' ' ' ' ' ' ' à Vzîllailement. Filles de service . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 la 62 5,26

Ï Elèvcs sage-Femmem. . . . . . . . . . no 6S
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SECTION DDILLAITEMENT.

v

,.

Êzru‘ du nombre des journées du 2 janvier 1808 , correspondant à la feuille de Consümmaîîon

de vivres du même jour , faite par l’Econome. (jour 57'115 l

 

Au-dessous de 6 mois. . . j 19

Gurçonmg Au-dessus de 6 mois. . . . n 2°

Sevrés . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 58

- A la crèche. Au-dessous de 6 mois. . . 17

Enfin" Filles î Au dessus de 6 mois ‘i? ' l

Sevrées . . . . . . . . . . . . . . . . I 45

Abandonnés. Au-dessoua de 6 mois. . . . 5

Garçons, Au-dersuc de 6 mois. . . . » 5

Emmle“”aim Sevrës . . . . . . . . . . . . . . . . n 7

des nourrices .

sédenmireh Au-dessouside 6 mon. .. 4 “

' Filles" . . Au-dessus de 6 mois. . . . . n f 4 _

Sevrées . . . . . . . . . . . . . . .. »

. . Adeuxenlana . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- l!

Nourrices sédentaire’. i A un enfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . m } 24

Au-dessous de 6 mois. . . n

Garçons { Au-dessus de 6 mois. . . . . 15 15

Enfans apparlenans aux nourrices sevrés . . . . . . . . . . . . . . . .. ,, I

‘édentaires’ Au-dessous de 6 mois. . . . ” 21

Filles . . Au-deasus de 6 mois. . . . 9 ç 9

Sevrée, . . , . . . . . . . . . . . . . v» ‘

‘ Pendant leur séjour...... . . . . . . . . . . . . . ..1 . . . . - . . . . . - - - - - - .---- 8 28

. , En extraordinaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2o

Nourrices de umpagnt . , Nourrices . . . . . . . . . . 5

j Le jour du départ" . . . . . sevréa . . . . . . . . . . . . n

Meneurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- . . . . . . . . . . . . . . . . .j. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a

Hommes de peine et portier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

Chupelain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r

Employés des bureaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. \ 5

’ -- Surveillantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 56

Emphyes" ' ' ' ' ' ‘ ' {dejonr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2,

Berceuses . . . . _

denuit. . . . . ... . . . -

Filles (le service . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9

Cuisinier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r

Tour. des journées à la charge du Gouvernemenm. . . . . . . . . . . 179

Pensionnaireaàrlxnaitem Femmes enceintes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . 88

Surveillantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

à la charge du . . ' "5

dé rlemem Filles de service. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

Pa i Élèves sage-femmes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . ,

 
 



DE LA ,MATERNITE. a“

SECTION DUICCOUCHEMENT.

a
n

.l'l

ETAT du nombre des journées du 2 janvier 1808 , côrrespontlant à la feuille de consommation l

de vivres du même jour , faite par l’Fconome. (jour gras).
\I

  

Enceintes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . ' . 18

Femmes . . . . . . . . . . . . .‘. 5 leu" jours’ ' ' ' . 9 f 4.8

En couche. . . . . . . 4°.5'.er6'. jours... 9 3o

i Jours suivans. . . . . n '

Enfans aux accouchées. '.2 : . . . . Au-desaous de G mois. Gflrçons. . ' ' ' i , ' i ' ' i 2 ‘ 4

F1lles............. 1 1

Agent de surveillance. . . . . . . . . . . . . . . 1

Econome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

Sage-Femme en chef . . . . . . . . . . . . . . 1

Femmes des Agent et Econome. . . . . . . . . 2 n

Enfans desdits . . . . . . . . . .' . . . . . . . . . 5

Employé, . . . . . . . , . . . . . . Employés des bureaux... . . . . . . . . . . . . » 53

surveillantes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

Fines de service. (lepuir. . . . . . . . . . . 15

de nul!. . . . . . . . . . . 5
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Ces deux secticns de l'Hospice ayant chacune un budjet distinct , puisque. ainsi

qu'il a été dit plus haut, l'une est à la charge du Gouvernement et l'autre à celle du

département, on a eu soin d'isoler le nombre de journées que présentent les femmes

enceintä ä l'allaitement, afin de pouvoir justifier de la dépense qu'elles auroient occa

sionnée , de s'en faire rembourser le prix de journée , et d'établir ainsi le montant de

la dépense à la charge du département.

Quant aux élèves sage-femmes , leur dépense doit être prise sur le produit de leur

nsions ac uittées ar les autorités ni les envo ent: le n mhre de leurs ‘ournées
P9 . , ‘I Y l

est également isole sur ces feuilles.

MOUVEMENT DE MOIS POUR L'ADMINISTRATION.

Il est ensuite dressé , et transmis à l'Administration tous les mois, sept feuilles de

mouvement journalier: une copie de ce mouvement reste à l'Hospice pour servir à.

donner aux autorités tous les renseignemens qu'elles pourraient demander.

C'est au moyen de ces feuilles que l’on peut vérifier les états de consommation que

l'Économe envoye aussi tous les mois; et sur lesquels il a porté le nombre des journées

' dont l'état lui est remis chaque matin.

Chacune de ces feuilles est rédigée pour le mois de janvier 1808 , conformément aux

modèles ci-après ; elles ne présentent que la récapitulation résultante de l'addition de 51

jours.
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RÉGIME

Des Employés , Surveillante.: et personnes de service des deua: Sections de

l'Etablissement.

-Il a été parlé aux chapitres qui ont traité de chacune des classes (Pindividus qu'on

admettoit dans cet Hospice , du régime qui leur est particulier. On va traiter ici celui

des surveillantes , des enrployés et personnes attachées aux sections de l'Etablissement.

EMPLOYÉS EN camp.

On comprend sous ce titre l’Agent, l'Econome, le Chapelain , et la Sage-femme

en chef, auxquels il est délivré chaque jour:

Pain.

Aux hommes 84 décagrammes.

Aux femmes 72 décagrammes.

Vin.

I Litre de vin.

5o Centilitres.

ALIMENS

Jours Gras.

x1 ‘deÿeüner. 25 centilitres de lait, ou 6 décagrammes de fromage , ouô décagrammes

de raisiné, ou 6 de pruneaux crus, ou l'équivalent en fruit suivant

la saison.

J' dîner. . . s soupe grasse de 48 centilitres de bouillon.

r5 décagrammes de viande bouillie et désossée. j

r6 décagram/de viande en ragoût ou rôtie, provenant de 5o décagramm.

de viande crue. ’

,41 souper. . r6 décagr. de viande rôtie, provenant de 25 décagr. de viande crue.

2 décilitres de légumes secs crus , ou 56 décagrammes de légumes frais

cuits , ou lféquivalent en trait,- selon la saison.

14
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fleurs Maigres.

A déjeûner. De même qu’aux jours gras.

A dîner. . . 1 soupe de 48 centilitres.

a décilitres de légumes secs crus, ou 56 décagrammes de légumes frais

cuits.

a harengs , ou 25 décagrammes de morue , ou Œautre poisson, quand le

prix d'e ces objets n’excède pas celui de la morue, portée à 6o centimes

les 5o décagrammes.

A souper. . 2 décilitres de légumes secs crus, ou 56 décagrammes de légumes frais

cuits.

5 œufs, ou g décagrammcs de fromage , ou 12 de raisiné , ou i5 de

pruneaux crus , ou. IËéquivaIent en fruit suivant la saison. v

Le régime des enfans des employés en chef est de 'moitié de la nourriture ci-dessus.

EMPLOYÉS' nE-s BUREAUX_

Sont compris parmi les employés des bureaux , le Préposé ‘a l'état civil et à la réception

les deux commis de l’Econome et l.’en1ployé chargé de la distribution du pain, du vin

et des objets de vivres qui sont en- magasin.

Leur régime est le même que celui des employés en chef, avec cette exception qu’ils

n’ont qu’un décilitre de légumes secs les jours gras; deux œufs les jours. maigres, et

que le laitdu déjeûner n'est remplacé que par 4 décagrammes de freinage.

SIJRVEILLANTEB.

On comprend dans cette classe les personnes qui sont à la tête des emplois et la

directice de l'ouvroir.

Leur nourriture est la même que celle accordée aux employées des bureaux , à

Perception qtfelles ne recoivent que 72 décagrammes d'e pain et 5o centilitres de vin.

nEncEUsu-ET pourri-ana n11.- ÜALLLITnM-BHT.

Le régime des berceuses, est: le même que celui des surveillances, excepté qu'il

ne leur est alloué qu'un quart de litre de vin.

Lorsqtfellcs sont de veille, il leur est accordé un supplément de nourriture qui consiste

en 12 décagram. de pain et- 25 décagrammes de viande , que; l’on peut remplacer par

9 décagrammes de fromage,, de raisiné ou de pruneaux, et. en umqtiart de litre de vin.
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cane un suiviez.

Cuisinier et Hommes de peine.

Leur nourriture par jour se compose ainsi qu’il suit.

Pain.

96 décagrammes .

Vin.

Cuisinier, litre.

Hommes de peine, 75 centilitres.

ALIMENS.

Jours Gras. '

Point de déjeûner.

A dîner. . . . 1 soupe grasse de 48 centilitres de bouillon.

15 décagrammes de viande bouillie , ou désossée.

16 décagram. de viande rôtie , provenant de 5o décagr. de viande Ortie

./1 souper. . . 1 soupe grasse de 1,8 centilitres de bouillon.

8 décagrammes de viande rôtie , provenant de 1:2 décagr. de viande crue.

2 décilitres de légumes secs crus, ou 56 décagrammes de légumes frais

cuits , ou 12 décagrammes de pruneaux crus , au g décagrtmïmes de

raisiné , ou déca rainmes de froma e.
3

Jours Maigres.

Point. de déjeûner.

.4 dîner. . . 1 soupe maigre de 48 centilitres de bouillon.

5 décilitres de légumes secs crus, ou 5L décagrammcs de légumes frais

cuits.

a harengs , ou 6 décagrammes de fromage.

A souper. . . 1 soupe maigre de 48 centilitres de bouillon.

5 œufs, ou 2 décilitres de légumes sccs crus , ou 56 décagrammes de

légumes frais cuits. 1 ‘

6 décagramines de fromage, ou 'g décagraænmes de rairsiué, ou t2 de

pruneaux crus , ou l'équivalent en. salade. '
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FILLES DE SERVICE ET PORTIERS.

Ony comprend toutes les femmes qui servent (à Yexception des berceuses et de la

portière de l'AIIaitement) et les deux portiers.

Pain. Vin.

Femmes 72 décagrammes. 55 Centilitres

Portiers 34 décagrammes. 50 Centilitres

AL1msNs.

Jours Gras.

.4 dcÿeûner. 6 décagr. de fromage , ou 9 décagram. de raisiné, ou 12 de pruneaux crus.

.4 dîner. . . 1 soupe grasse de 48 centilitres de bouillon.

18 décagrammes de viande bouillie et désossée , provenant de 56 décagram.

de viande crue.

.4 souper. 1 soupe de 48 centilitres de bouillon.

1 décilitre et demi de légumes secs crus , ou 17 décagrammes de légumes

frais cuits.

Jours Maigres.

.21 déjeüner. Comme aux jours gras.

A dîner. . . 1 soupe maigre de 48 centilitres de bouillon.

2 décilitres de légumes secs crus , ou 56 décagr. de légumes frais cuits.

1 hareng , ou 4 décagrammes de fromage.

A souper. . . 1 soupe maigre de 48 centilitres de bouillon.

1 décilitre de légumes secs crus , ou 18 décagralnmes de légumes frais cuits.

6 décagrammes de fromage ou 9 de raisiné , ou 12 de pruneaux, ou l'équi

valent en fruit suivant la saison.

Il n’y a point de marmite particulière pour faire cuire la viande accordée aux employés ,

le bouillon et les alimens qu'on leur délivre sont les mêmes que ceux des indigens.'

'VIVRES ET COBIBUSŒ‘IBLE.S.

 

Marchés.

ï

Chaque année l'Administration procède à l’adjudication au rabais des divers objets

de consommation dont l'emploi à faire 'pour les différentes classes d'individus secourus '

dans les Hopitaux et Hospices civils de Paris, résulte. du régime qui leur est alloué

par un réglement général.
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La liste des fournisseurs , avec l'indication des objets qu'ils doivent fournir est adressée

à l’Econome et ‘a l'Agent. _

Leurs marchés portent qu'ils livreront sur un billet d'ordre signé par les Membres

de la commission administrative chargé spécialement de la maison pour laquelle la four

niture est demandée.

Base des demandes faites aux Fournisseurs par l’Econome.

L'Econome étant toujours obligé, pour que le service ne manque pas, de faire ses

demandes à l'avance aux fournisseurs , et ne pouvant jamais conséquemment, lorsqu'il les

forme , connoître d'une manière positive le nombre d'individus qui donneront lieu à la

dépense , base toujours ses demandes pour le jour ou le mois suivant , sur la consomma

tion de la veille , s'il. s'agit d'objets qui doivent être livrés chaque jour , et sur celle

du mois qui précède, s'il est question de fournitures doivent se faire par mois.

Si le montant des fournitures qu'il a reçues en raison des demandes qu'il a faites,

excède la consommation réelle du jour ou du mois pour lesquels il a formé ses deman

des . le surplus tend alors à diminuer celle qu'il fait aux fournisseurs pour le jour ou pour

le mois suivant.

Exemple.

Le 12 janvier 1808, la consommation de l’Econome a été de 500 ltilog. de viande.

Le 15 id. l’Econome demande pour le 14 , 500 kilogrammes.

Le 15 janvier , l’Econome ayant fait son compte du 14 , voit que, d'après le nombre

d'individus réellementnourris, il n'a dépensé que 250 kilogrammes , et qu'il lui en reste

conséquemment 5o.

Le 16 , l’Econome, basant sa demande sur la demande réelle du 15 , devroit demander

pour le 17 :150 kilogrammes;

Mais il lui en est resté 5o;

Sa demande n'est alors que de zoo kilogrammes.

De même pour les autres objets que les fournisseurs , au terme de leur marché, doivent

livrer ou par jour ou par mois.
1

MODE D'APPROVISIONNEMENT.

 

comesr 1 BLES.

Pain.

Le pain est fait par un manutentionnaire dont les fours sont situés dans la maison

de Scipion, établissement qui appartient aux hospices. ,

Chaque matin la voiture du manutentionnaire passe successivement dans les maisons

d'Allaitement et dflàccouchement , et le panetier dans l'une , le cuisinier dans l'autre ,
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reçoivent le pain sur le vu d'un double de la demande faite à la boulangerie des

hospices , par l'Econome.

Tous les jours l'Agent est tenu (Yadresser à l’Administration un certificat constatant

la qualité du pain meçu.

1l ne se consomme dans cette maison que du pain blanc.

Viande.

.- Chaque jour la quantité de viande demandée par PEconome est reçueàTAHaitement

ar la surveillante de la cuisine, et à l’Accouchement ar le cuisinier en esence de
P P P‘

PAgent ou de l'Econome.

La viande est pesée, on tient note de s'on poids, on vérifie si le bœuf, le mouton ,

le veau , sont dans les proportions prescrites par le marché; on en examine la qualité,

si elle n'est pas convenable , on la fait remporter: elle doit être remplacée de suite.

Vin.

Dans chacune des deux sections, le vin est livré dans une quantité de pièces suffisantes

pour la consommation d'un mois.

Aussitôt que le vin est reposé . VAgent et 1'Ecornome en constatent la qualité : si elle n’est

pas conforme à l'échantillon , l'avis en est donné aux fournisseurs , qui doivent le rempla

cer dans les 24 heures; faute par eux de le faire , l’Econome en instruit YAdminis

tration , et {adresse pour la quantité de vin rejetée, à un autre fournisseur avoué par

elle.

Des jaugeurs nommés par le Préfet de Police , sont appelés à vmir jauger les piè ces,

et les quantités de vin qu'ils y trouvent sont constatées par un certificat qu'ils remettent

và l'Econome.

Lait.

Tous les matins,la personne chargée de la fourniture du lait , apporte la quantité qui

en est demandée; il est reçu par les surveillantes, en raison des besoins de leurs emplois.

La qualité en est vérifiée chaque matin par l'Agent ou l'Econome.

Légumes potagers.

ll est fait avec un pourvoyeur un marché pour la fourniture des légumes potagers ,

tels que choux, poireaux , carottes , etc. Ce pourvoyeur livre ‘a un prix déterminé par

kilogramme, et sous la condition que les légumes seront épluchés et préparés pour la

cuisson. Ces objets sont reçus par les chefs de cuisine des deux sections.
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légumes secs, beurre demisel , huile à manger, vermicelle , pruneaux , sucre , raisiné

et légers alimens.

Ces objets sont livrés parles fournisseurs sur des billets d'ordre , dont le montant peut

suffire pour la consommation d'un mois; ils sont reçus par l'Econome , qui fait constater

sous ses yeux la conformité avec l'échantillon, et. les garde en magasin. \

COMBUSTIBLES.

Bois , Chandelle , Charbon , Huile à brûler , Éclairage.

Le bois est reçu dans les deux sections par l'Econome , en présence d'un officicr mou

leur nommé par le Préfet de Police ,sur la demande qui lui en est faite : l'Econome tient

note de la quantité fournie. .

La chandelle , le charbon, l'huile à brûler, sont fournis de même sur des billets

d'ordre , et les quantités et qualités sont également constatées par l'Econome.

Éclairage-.

L'éclairage -est faitpar un entrepreneur , en vertu d'un marché, et à un prix déterminé

par bec de lumière et par heure : chaque jour les chefs d'e'mploi préviennent Prïgent

de la manière dont le service a été fait.

Tons les autres objets , tels que mercerie , clincaillerie , poterie, verrerie, fourrages, etc.

sont reçus également sur des billets d'ordre , et les quantités , après avoir été constatées’,

sont emmagæinées.

- Registre de Recette (les Vivres et combustibles.

Au fur et à mesure des livraisons , l'Econome recueille et classe les factures des fournis

seurs , et porte en recette le montant de chacune sur un registre disposés‘: eet effet par

nature d'objets fournis , et distingué pour les deux sections ,avec la date de chacune de

ces livraisons.

Récépissés' auœ Fournisseurs.

Chaque fournisseur reçoit en fin de mois un récépissé général de toutes ses fournitures.

L'Econome vérifie si elles sont conformes aux articles portés sur son registre de recette,

pour chacun de ces fournisseurs , et ces récépissés ,visés par l'Agent de surveillance , leur

servent de titre de créance envers l'Administration.

DÉLIVRANCE nous DEVISES OBJETS DB CONSOMMALÏIÎION- 901m LE SERVICE.

COMESTIBLES.

Pain et Vin.

Le magasinier-pannetier-sommelier , pour la Section Œkllaitement , et le cuisinier pour

celle de l’Accouchement , délivrent le pain et le vin dans chaque emploi, sur des bons
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des surveillantes, dressés conformément à la population dans le jour, et au régime prescrit

pour chacune des classes qu'elles désignent.

Légumes secs , beurre demi-sel , huile à manger , pruneaux , etc.

Tous les jours, sur des bons de la surveillante de la cuisine à l'Allaitement , et du cuisi

nier à l'A ccouchement , visés par l’Econome , le magasinier délivre , pour le service de ces

cuisines , une certaine quantité des objets ci-dessus , proportionnés aux besoins.

Viande et légers Alimens.

Chaque jour les chefs des cuisines des sections reçoivent des surveillantes des bulletins

indiquant , pour chaque emploi , le nombre d'individus qu'ils ont à nourrir : la distribution

des vivres se fait en raison de ce nombre , aux heures indiquées pour les réfectoires. Ces
alimens se préparent avec soin sous la surveillance de l’Econome. i

Bois , Charbon, etc.

Chaque année la consommation est fixée par bureau , par emploi, par feu.

La délivrance s'en fait par stère ou double stère , à mesure du besoin, et sur des bons des

divers consommateurs ,visés par l'A gent.

La distribution de la chandelle se fait aussi d'après une fixation par mois d'hiver et par

mois d'été, et sur des bons.

La délivrance de l'huile à brûler , du charbon et de tous les autres objets , tels que mer

cerie , etc. , se fait sur des bons des employés et des surveillantes remis à l’Eco

nome :celui-ci , après avoir reconnu le besoin réel de l'objet demandé , en délivre un

contre-bon , et la délivrance s'en fait au magasin. Chacun de ces bons est porté sur

le registre de recette , qui présente en regard la dépense de chaque objet.

CONSOMMATION DES VIVRES.

Feuilles journalières de distribution des vivres pour les jours maigres et le: jours gras.

'Chaque mois, l'Econome reçoit du bureau du mouvement, la feuille journalière , signée

par l'Agent, des journées des diverses classes d'individus qui ont eu droità la consommation

de la veille. En conséquence, il calcule , d'après le régime alloué chaque jour à chacune

devces classes , la depense en denrces qu'elle a occasionnée , et il dresse , par chacune des

deux sections, une feuille journalière conforme au modèle ci-après.

/
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K Uistribuüou des Aliment

D Ê s ‘ G " “î ' ° ” N::Îre Distribution du PAIN. Dimibmion du v .,,_j

des Personnes nourries. ioumées_ Pers/oses a personnes‘à

g 84 72 48 56 75 50 33 a5"E

Enceintes . . . . . . . . . . . . 18 le 11

r 3 premiers iours . . . . . . 9 . . . . . . . . . 9 ,

Femmes' En couche . 4‘. 5 ‘-' e16”. jours . . . 9 . . . . . . 9 '

Jours suivam. . . 11 12 l,

Enfana aux accï>uchées nu-dessous de six mois. . 4 . . . . . . . . . 4

Agent de aurveillance et économo . 2 J... 1 . . . . . . . . . 7,

Sage-femme en chef et fem. des agent et économe 5 ' ' ' 3 5 .

Fi Enfans des agent et économe. 5 .. . 5 . 1

’ Employés des bureaux . . ” _ - . - . - o - - ., . .

Emploïes.< Surveilluutes . . . . . . . _ . 5 - 3 5 ..‘

Filles de service . ‘G ' 15 16 .

Cuisinier . . . . . . . . 1 l - - . . l ... .

Hommes de peine et portier. . . . . . . 4 4 - . . . . . . . .. 4 . . . ...

TOTAL des ioumées a la charge du Département . 84 5 1 52 9 3 4 9 3 4 6 16 En

Elèves Sage-Femmes à la charge du Gouvernement. . 116 ” ” HG ' n n » » n 116 » _

TOTAL des journées de la section de l'Accoucbement. 200_ 5 2 168 9 3 {. 9 3 4 n, ‘5

——_ ‘_——— —

4 801 68 120 964 31 1 08 n 20 » 3 3 61 v 5 28 nf

g v ‘ v.

153 kilo. 04 décag.. 85 litres 03 centili1

 

 

 
 

 

 

Pour Mémoire. Femmes enceintes. . . . . . 88

, Surveillautes . . . . . . . . . . 2 5

Pensionnalres ‘ _ 1 1

à |'A1|ailemenL Filles de serv1cc . . . . . . . 2

t Élèves . . . . . . . . . . . . . . . 23

ASSAISONNEMENT

n12; Anneau.

151 16 Kilogram de Viande. .Pour 100 Kilog. — 10 Kilog. ile légumes potagers , 5 Kilog. de sel. 8 démg. n

5 Pour 100 décil. —a Kilo 'lo déc. de beurre. 1kilo.oô déc. de sel , 12 grau:

poivre, 24 décag. de l'urine, 48 décng d‘oignons. riboule .

Pour 100—5 Kilog. de légumes verts, 2Kilog. de beurre ou 150 décng. de |

1 Kilog de sel, 11gram. de poivre, 4 lit. de légum. secs en

1 Kilog. de beurre frais pour 100 Panades .

» » Légumes secs . . .

.{'
4 Panades et Crèmes de Pain.

18 Soupes maigres .

11 Salades de 16 déœgrammes. Pour 150—- 1 Kilog. d'huile , 1 litre de vinaigre , 50 décagrammea de açl. .

TOTAL 1111 LA I)Érnssn pendant le inur.
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DE LA MATERNITÉ. 95

Lorsque ces feuilles sont dressées , l'économe a soin de s'assurer si la dépense qui a

été réellement faite la veille dans l'Hospice , pour tous les objets dont elles contiennent le

détail, est conforme à ‘celle qu'il a établie d'après le régime pour chacune des classes d'in

dividus portés sur l'état des journées -qui lui ‘est remis.

compgra m: L'ËCONOMZ nnvzns 1fanmxisrrrn-Aa-ion.

Le 2 de chaque mois r, Pliiconome dresse un état récapitulatif des 5o ou 51 feuilles jour

nalières du mois précédent, et ‘à ce moyen il trouve, pour chaque objet de vivres , un

total général en pain, vin , viande “et légers aliments que , conformément au règlement sur

le régime , il a dû consommer , etqu'il porte en dépense.

Pour s'assurer de la validitéde son opération, il compare avec une feuille récapitula

tive de sa population du mois, qui lui est remise par le Bureau du Mouvement, si la popu

lation portée sur son état général , est conforme , et par conséquent s'il n'existe aucune

erreur dans ses consommations.

Conrparant ensuite ses premiers totaux de consommation , 1°. avec les marchandises

restantes au premier du mois, et celles effectivement reçues dans le cours du même

mois , et dont il a donné récépissé aux fournisseurs; 2°. avec ses restans en magasin en

-fin de mois , il trouve une balance exacte entre sonactif‘et sa consommation (l'après le

régi-me, si ce-qu'ila dépensé est égal à ce qu'il a reçu, et qu'il ne lui reste rien en maga

sin ou économie , s'il a moins reçu du fournisseur qu'il n'a indiqué en dépense , ou si la

consommation portée en dépense étant égale à ce qu'il a reçu du marchand, il a néanmoins

un restant 'en magasin.

Ememple.

UÉoonome aura -reçu du fouonisseur, dans le mais , 6 hectolitres de lentilles ; il lui en

restoit , au premier du ‘mois , 6; total , x a : sa consommation portée en dépense d'après le

régime est égale, il y a balance exacte. '

ll a encore porté en dépense , d'après le régime , 1200 kilogrammes de viapde , et. il

n'a réellement donné récépissé au fournisseurque de r IO0 kilogrammes; les 100 kilogr. for

mant la différence ont été économisës , c'est-à-dire , demandés successivement en moins

au fournisseur.

Il a reçu 6 hectolitres de haricots; il lui en restoit, au premier de mois 6; total, 12.

Ils sont aussi portés en dépense en totalité , toujours d'après ce qu'on a dû consommer

suivant le régime. Il reste cependant au magasin 2 hectolitres de haricots : c'est qu'ils

ont été économisés. .

Mais , observera-t-on dans ces deux derniers cas , le régime prescrit par l'Adminis

tration n'a donc pas été rigoureusement observé , et les administrés n'ont donc pas reçu les

rations qui leur reviennent?

r7







( SECTION DÏALLAITENIENT. ) ÉTAT récapitulatifde la consomm:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N°533” à PAIN. ronnons or. degäëflirl VIN. non-nous n: VIANDE. 11011110115 nz

ToT. ‘:- "
' ~'-:' 1&6 au? ~._.—_.j"‘ ,——-—

0m 4% fi su”, 5mm noumeos , - g

P g : Ë pou. 50.15,1; etsencs. .! Lions

,3 Ë. a g 9G j av-? ""\" 1 86 È> ‘ ,_
un En ä [-1 = 5.5 72 43 5L 232412 a 75 5o 53 25 ä 5 62 (i1 36 15 18 ‘à 1

5 a» g ..- 1. 1 92 . no d. 7 a Secs.
mais :1 î a déce ë 9G 1zr. ec B

s 7 ë .1 déc ä â 1...! -
__._L_ ___.____._"-_.____ Z Z _zî°_"‘_“

31

‘ 7057 195 8992 1050 310 5‘7‘J 123 ‘0 33 n 743 1f1j5 261 18 .86 215 1377 151 3078 2275 929 1858 255 2885 179 178 824523 Z757 5008'

jours l

992 ~Î/~ .....-.—~. __.—.—-—— 'x/"~ î Î‘

Conaommatiou en.. . Pain , 5855 kilo. 97 déèagr. Vin, 2436 lit. 98 cent. Viande, 4271 kilo. 9: déca. :757 G008

a r l

R E c A P 1 T U L A TI 0 N crenerale des Recettes et D
t‘)

L ÉG u M E s 1

76"" Plantes r

REC E T T E. Pain. Vin. Viande. S E C S- ‘ Vcrmic Riz. Farine

'. 1ot ercs.*""' \""" Frais i us Fra

Haricot Lentill.

Il restoit au t“. janvier 180‘? . . . . . . . . . . . . . . . . .. n11 68 582 22 n 2 n » » » » » 13 57

Reçu des fournisseurs sur récépissé . . . . . . . . . . . . . .. 5767 68 3075 » 3900 1; :1. » 4 n 159 56 1021 58 5o n n » 29

-——Provennnt de la cuisine . . . . . . . . . . . . . . . . . n 11 » n » n n n »

Achats de l‘1-\gent, pendant le mois . . . . . . . . . . . . . . » v n n n n n I » ”

Recette d'ordre ou B0111 provenant deaéconomiesu . 100 6l v 37| 92 t1 757 2 008 “ n 7o 5.’; » n 14

To-rn. de la Recelte......... 5079 97 5557 22 i’? 93 l 757 G 008 '59 55 '09x 58 '20 5l ” 13 57 43

DÉPENSE

Consommé, cuîventl'état ci-dessus . . . . . . . . . . . . .. 5333 97 245G 98 4,71 92 2 757 6 oo8 159 5G 687 21 120 53 n 9 7o 45

Pharmacie , suivant l'état supporté. - - - - - - - - - - -- ,’ 75 ” ” ” ” ” ” " ” ”

._— Dn second tableau . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . ” ” ” ” ” ” ” ” ” ”

Consommation extraordinaire suivnntpiècesiusficativ. n l5 ” . ” ” ” 334 37 ” ” ” —

Toïn. d. laDépense....... .. 5855 97 |=4:6 98 i271 92 2 757 5 008 159 55 1021 58 no 54 » 9 7° 43

~

La Reccette est de . . . . . . . . . . . . . . . . . .6o79 97 :3657 22 {p71 92 î 757 6 oo8 159 56 1021 58 no 54 n l5 57 43

La Dépense est de . . . . . . . . . . . . . . .. 75835 97 2476 98 4271 92 ‘l 757 6 oo8 159 56 1021 58 1:z0 54 n 9 70 43

Par“x!t "me au ‘en février 1808 . . . . . 1 . . . . . . . . . . I 245 1. i118o 24 » n 2 n 1; n n n n 5 87

l
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ÉTAT ors 1312111115153 consommées en extraordinaire , tant pour remplacement de viande qnr

~

15 Litres de vin , pour vin sucré aux enfans ct pour

354 kilo. 37 de plantes potagères, en remplacement

2 Lilo.44déca.d’huile dÛlive. . . . . - }

4—-—13—————— d'œill(-t. . . .

 



mmation en denrées, pendant le mois de janvier 1808.
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BEURRE FlïÛMAGE

Poisson Pomme .._/\, Huile Huife
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5.7 ., ,, ,. 4 55 n n 205 » n to n n 341 n » » » n » 55 93 ,,

| a; n 88 » » 14C. n 307 n 63 86 .300 n 1034 22 n » n t n 5 5G 5o n38 n 15 u 3o

7 ,, ,, ,, ., n ,, n n ” n u n n v I, 36 87 n ” p

n ,, ,, 5 1 .7 5 » ., ,, n » u 7 38 n n ). » n » n n n ,;

I “’33 4o 08 ,, ,, y, ., n 355 5 9o j » 100 n 28 n 5o 22 n n ,, ,, ,,

58 .28 08 (51 72h50 55 30-7 » G5 86 .005 .437 57 9o j 7 3S j 441 1 28 5 56 72 238 56 87 15 j55 92 2o‘

,..4—-- ———Î——-——_—_Î~ -._. -__ ___..___

7, 7508 128 08 61 75 b5 22 9 c9 35 8G 824 1457 37 9° 7 33 n’ °7 l 38 2 56 85 72 5 3 47 4 07

I ,50 ,, ,, n n n n D n n n n n n n

n ” n n ” ” ” 8 ” ” D ” v

I » n I, n " 3 v ” î’ ” n 4 13

‘5358 .23 c8 s. 75 55 1a r 28 5 v 86 72 r4 65 36 87 .5 5 47 s 2o

~
~

' '~

p.58 .28 08 s. 75 .50 55 507 n s3 sa .005 .437 37 9o 7 58 44- » n 28 5 n 86 :2 258 v 36 87 15 55 92 ... .,

5558 128 08 ‘i1 75 55 22 9 09 (i3 8G 82j 1437 57 5o 7 53 222 07 l 28 5 t, 85 72 ‘4 65 56 37 l5 5 47 8 2o

y. i n 95 5T «97 9. n 131 u n u 218 95j » » n 125 57 u » 52 45 11 8o

 

à pour les assaisonnements des rngouts , œufs , etc ulistribués , pendant le mois de janvier 1808.
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jrle service de la chapelle.

nde 371 kilo. 92 déc. de iimdc en économie.

Pour vinaigrettes , œufs , poisson.
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ÉTAT mzs DENRËES consommées en extraordinaire , tant pour remplacen1ent de viande que

 

62 Litres de vin pour les fe1nmes en travail elles élèves qui vei‘lent.

2795 Kilo. 75 De plantes potagères , en remplacement do 997 kilo. 77 de viande en économie
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Dépenses en denrées , pendant le mois de janvier.
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} Diatribués suivant l'ordonnance de Médecin c1 la Sage-Femme cn chef.
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SERVICE INTÉRIEUR DES DEUX SECTIONS!

Magasin des Lajettes, Toiles, Etoffies et objets de coucheripour le service

intérieur des deux sections et pour l'École dfllccouchement.

Ce magasin et celui des layettes, pour le service des enfans placés à labampagne (dont

il a été donné le détail), se trouvent sous la direction de la même surveillante.

ll est divisé en trois parties distinctes.

1°. Ce quiest destiné au service de la Section d'Allaitement;

2°. Ce qui appartient à la section d'Accouchement;

5°. Ce qui est consacré à l'École des Elèves Sage-Femmes.

Il est tenu par la surveillante des registres séparés de recette et dépense en marchandises

pour chacune de ces classes.

Le service de ce magasin est direct ou indirect envers les individus qui habitent l'é

tablissement.

ll est direct quant à l'habillement des surveillantes et des gens de service; il est indirect

quant aux objets de layette pour les enfans soignés dans l'intérieur, et quant au linge

destiné aux adultes de toute classe ; c'est-à-dire que les surveillantes y reçoivent immédia

tement l’étoffe destinée ‘a les vêtir; que les gens de service, hommes et femmes , vien

nent y prendre et y rapportent, suivant le retour des saisons , leurs habillemens d'été -ou

d'hiver; et que quant aux objets de layette ou de linge pour adultes, ils sortent de ce

magasin pour être reçus, inventoriés et classés, savoir :les objets de layette dans les

lingeries des emplois des crêches et des nourrices, et le linge dans les lingeries géné

rales de l'allaitement, de l'accouchement et des élèves sage-femmes , sur les bons des sur

veillantes , ainsi qu'on le verra au chapitre Lingeries.

‘BASE ET MODE DE IÏAPPROVISIONNEMENT ANNUIY» POUR L'ENTRETIEN:

Pour les enfans.

Le nombre des berceaux à la crèche , à l'infirmerie de la crêche , aux nourrices séden

taires , et pour les enfans aux accouchées , étant déterminé comme on l'a vu au détail de

chaque emploi, on part , pour connaître les besoins d'entretien annuel, d'un fond 'éta

blissement en objets de coucher et de layette qui doit subsister, et qui est basé 8111‘ tout

ce que le besoin du change journalier, les lenteurs présumées dans le blanchissage , sur

tout en hiver, la détérioration dont les objets sont susceptibles; et l'économie nécessaire

dans un hopital, peuvent raisonnablement offrir.

r9
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Pour les Adultes.

On fait le même calcul par lit : ainsi, par exemple, on forme le fond d'établissement

des draps sur le pied de 4 paires par lit, par personne, les tabliers de 6 , etc. ,etc.

Puis calculant dans quelle proportion raisonnable chaque objet en particulier est suscep- j

tible d'être renouvelé, en raison de l'usage plus ou moins fréquent que l'on en fait , on

dresse l'état général des besoins de chaque espèce pour l'année ; et comme cette dépense ,

qui est annuelle , entre , au moins approximativement pour portion, dans la composition

du budjet , il en résulte qu'on trouve de- quoi Pacquitter , et sur les fonds affectés au service

des deux sections , et sur le produit des pensions des élèves sage-femmes.

Ces bases posées , l'on adresse chaque année à l'Administration , comme pour les

objets de layette, un état général des besoins pour les deux sections, et pour l'école

d'accouchement , avec les échantillons à l'appui.

LÏAdministration, après avoir délibéré sur la demande et l'avoir approuvée , fait faire

des affiches , et procède à jour dit à l'adjudication au rabais.

Les fournisseurs livrent dans les termes indiqués, conformément aux formalités décrites

au chapitre du Magasin des Lajettes.

La surveillante porte en recette sur le registre de chacune des deux Sections , ou de

l'école d'accouchement, les objets qui leur sont respectivement destinés.

Les matelas sont confectionnés , sous sa surveillance , par un entrepreneur de cardage ,

suivant un prix déterminé, au moyen duquel il ne lui est fourni ni [il , ni ficelle ; il reçoit

de la surveillante les toiles toutes coupées.

Les objets de linge pour les adultes et de layette pour les enfans , sont aussi coupés par

elle et confectionnés à l'ouvroir.

.Les objets revenus , faits au magasin , sont portés en recette , et le montant de ce

qu'ils ont consommé en toile on étoffe , diminue ou absorbe l'actif de ces derniers objets ,

suivant ce qui a été confectionné.

La livraison des divers objets dans les emplois, a lieu comme il a été (lit au commen

cement du présent chapitre, sur des bons des surveillantes , visés par l'Econome. Les

surveillantes portent ces objets en recette sur leur inventaire , pour en demeurer comp

tables , ainsi que (le tout le mobilier qui se trouve dans leurs emplois respectifs.

Les bons délivrés à la surveillante des magasins , forment, avec ses restans en fin d'année,

la balance de ses comptes. .

Les matelas , traversins et couvertures se délivrent par voie d'échange; c'est-'a-dire que

contre un de ces articles , ou usé ,ou mal- propre , i1 en es; donné un autre ou neuf

ou nétoyé.

Lorsque ces objets sont hors de service , la surveillante n'en est déchargée que sur un

procès-Verbal ‘ÏÏDDUÜMÎOD. signé par le membre de la commission chargé de l'établis«

semeut.
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.La surveillante des magasins est encore chargée de Ia recette des objets de layette et

vêture dont se trouvent couverts les enfans abandonnés arrivans, ainsi qu'on l’a vu à

l'article des Enfans à la Crèche. Elle classe ces objets , les fait blanchir , les garde en

magasin -, tous -les trois mois , il est dressé état de ceux qui sont bons. à annuller et de ceux

qui sont susceptibles de servir : ces derniers , portés en recette sur son registre intitulé .:

Allaitement intérieur, viennent augmenter son actif en objets de layette; ils sont dis

tribués particulièrement dans les emplois des crêches comme des objets neufs, et sur de!

bons des surveillantes.

OUVROIR 0U ATELIER DE TRAVAIL.

 

népnnsr. m; con FECTION.

Comptabilité.

Cet atelier , qui existe dans la Maisonidfiàllaitement , est situé à l'exposition du nord

et du midi ; il consiste dans une pièce très-vaste , bien aérée , et chauffée , en hiver , par

un très-gros poële.

Les femmes qui y travaillent sont rangées autour (les tables qui règnent dans tout le

pourtour de la salle; au milieu est un comptoir élevé dans lequel se place la direc

trice de travaux. '

On confectionne dans cet atelier toutes les pièces qui composent:

1°; Les layettes, demi-maillots et vêtures des enfans qui partent pour la campagne ou

qui y sont élevés ; '

2°. Les objets de layette destinés à vêtir les enfans pendant leur séjour dans l'Eta

blissement ;

5°. Tout le linge destiné aux adultes qui existent dans l’Hospice.

Chaque matin , la directrice reçoit de la surveillante des magasins , une quantité de

layettes ou autres objets tout coupés et prêts à être confectionnés; elle les distribue par pièces

aux ouvrières , en ayant soin de donner toujours aux femmes les mieux exercées au travail

de l'aiguille , les objets qui exigent le plus de soin.

La femme. enceinte confectionne son article , le rapporte à la directrice qui l'examine,

et elle reçoit à. l'instant de cette remise le salaire qui y est attaché, conformément aux

prix portés dans le tableau ci-après. '
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TABLEAU des objets confectionnés à l’Ouvroir , pendant l’année 1807.

  
 

 

  

 

 
 _= _====l

D É s 1 G N A T 10 N Quantité Prix par pièce Dépense

des confectionnée conformément par article

objets confectionnés. dans l’année au tarif. et pour l’année.

Centimes. fr. cent.

Béguins . . . . ' . v. . . . 20011 à I à 500 16

Bonnets d’indienne. . . . . . 14389 à 5 % 555 8‘

Brassières de laine. 5052 à 3 Ë ‘ ' 9 4'

Chemises à brassières. 14‘ 20 à 5 % 529 47

Brassières d’indienne.. . . . 228 a 5 » 1 I 4°

Couches. . . . . . . . . . 25790 à 1 É 588 35

Langes piqués. . . . . . . 6192 à 5 ” 509 6°

Langes de laine. . . . . . . . 770 à 2 à 19 25

H Chemises de vêture. . . . . 12985 à 10 » 1298 50

Chemisettes . . . . . . . 2156 à 7 à 159 18

Ju on . . . . . . . . .' ' *H Rolhes.s . . . . . . : x?) : i:

Fichus de garat. . . . . . 14928 à I à 225 92

de toile. . . . . moco à 1 % 157 50

| Petits fichus doubles. 200 à 2 '2' 5 1.

Chemises de femmes . . . . . 155 à 15 » 56 45

Camisoles de couche . . . ' . . . .206 à 10 » 20 60

ghemises d'hommes. . . . 28 'a 20 x 5 60

raps. . .y . . . . . . 5 ‘ » p

Tayes d’oreiller. . . . . . Î2.’Î : 2; % 4; 57

Tabliers plissés. . . . - 560 à 10 ; 56 »

Serviettes. . . , . . . . 655 à 1 23 80Torchons. . . . . . . . . 886 à a 22 15 j

Tabliers à cordons. . . . . . 302 a 5 » 15 50

Grands fichus. . . . . . 154 à 15 x 20 10

Houpelandes. * . . . . . . . 6 à 50 ,, 5 ,,

Camisoles de drap. . . . 6 à 55 . 2 m

Jupons de drap. . . . . . . . 41 à 15 » 6 15

Grandes paillasses. . . . . . . 82 à 15 1

_ » I 80
Grands paillassons . . . . . . 40 à m , 4 ,,

TOTAUX . . . . 4951 89
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La femme enceinte est obligée pour ces divers prix de se fournir d'aiguilles , de fil , de

ciseaux , etc. : la directrice a un dépôt de ces objets , et les débite au fur et à mesure des

besoins aux femmes qui lui en paient aussuot le montant.
,

.

Lorsque la directrice de l'atelier a réuni tous les objets qui lui avoient été donnés en

compte par la surveillante des magasins, elle les lui rend tout confectionnés, et en reprend

d'autres.

Le tableau ci-contre a dû donner une idée de la quantité considérable d'objets

qui se confectionnent à cet atelier; et en rapprochant la masse avec le montant de la

dépense, l'on a pu juger si, indépendamment de l'avantage qu'il y a d’occuper les

femmes enceintes , l'Etablissement n'en retire pas un très-grand lui-même par la modi

cité des prix qu'il paie , comparée à ce qu'il auroit à débourser s'il faisoit travailler dehors.

Les femmes enceintes doivent observer le silence pendant les heures de travail.

Un quart d'heure avant que la cloche sonne pour les repas, elles se lèvent , rangent les

chaises , balaient l'atelier tour-‘a-tour et descendent.

Le chefde comptabilité a un registre ouvert pour la dépense de cet atelier ; les fonds qui

servent au paiement des femmes sont toujours remis d'avance à la surveillante des maga

sins qui en est comptable. '

A la fin du mois , elle remet un état -de confection qui sert à établir la dépense , ainsi

qu'on le verra à l'article Comptabilité en Deniers.

LINGERIES.

 

Trois sortes de lingeries sont établies dans l'Hospice , deux dans la Section d’Allaite—

ment , et une dans celle de l'Accouchement.

La première , dite Lingerie générale , distribue le linge nécessaire à toutes les personnes

qui sont dans la Section d'Allaitement.

La seconde est exclusivement réservée au linge des élèves sage-femmes. L'ordre a

exigé que cette lingerie fut isolée des autres; elle est tenue par la surveillante du ma

gasin général. '

La troisième enfin fournit à tous les besoins de la maison d'Accouchement.

NoTA. Il a été dit , au chapitre Magasin général pour l'intérieur, comment se faisoient les approvisionnemens

et de quelle manière il étoit procédé à la confection des objets de linge, de layette ou de vêlure.

De quelle manière les surveillantes des Lingeries reçoivent le linge Heu/Î

Les surveillantes de chacune de ces lingeries reçoivent de la surveillante du magasin

général, à laquelle elles donnent une décharge qui justifie sa dépense, tous les objets

de linge confectionnés à l'ouvroir , à l'exception des layettes et vêtures, qu'on délivre

pour les enfans abandonnés aux surveillantes de la crêche , de l'infirmerie de la crèche ,

à celle des nourrices sédentaires,et pour le service extérieur de ces enfans.
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Mode de comptabilité des Lingeries.

Ces surveillantes tiennent chacune un registre sur lequel elles portent les articles

de recette , qui doivent toujours se trouver en balance avec ceux portés sur le registre de

dépense de la surveillante du magasin général.

Les surveillantes des emplois de la Section d’Allaitement, la surveillante des élèves

sage-fenimes ct.celle des femmes en couche, se chargent, par des bons signés d'elles,

qu'elles remettent aux surveillantes de leurs lingeries respectives , de tous les objets de

linge à l'usage des personnes (le leurs emplois.

Néanmoins, pour éviter la confusion et pour que le service ne souffre point à cause

des mutations sans nombre qui ont lieu dans cette maison, elles ont soin de calculer

leur demande d'après le nombre des lits, de manière à avoir une réserve pour les cas
extraordinaires. i '

A mesure que le linge est sale , les surveillantes l'envoient aux lingeries, où elles en

reçoivent une pareille quantité de blanc.

-Linge fourni aux surveillantes et gens de service.

Il est fourni aux surveillantes des deux Sections, sur des bons, une certaine quan

tité de linge destiné à leur usage personnel; elles en sont responsables et le donnent

à blanchir. '

Les berceuses, les filles de service et les hommes de peine sont aussi fournis de

linge; mais ils n'en ont qu'une quantité déterminée par semaine , et il leur est délivré

au fur et à mesure qu'ils rendent le sale.

Lorsque la vétusté l'exige , il est procédé , par le membre de la Commission adminis

trative, chargé spécialement de la surveillance de cet Hospice, à des annullations de

linge; il en est dresse un proces-verhal signé de lui , de I'Agent et de l'Econome; ce

procès-verbal est remis aux surveillantes des lingeries respectives où les annullations

ont eu lieu. Les vieux linges qui en résultent servent pour les pansemens, les nom

brilla es , les oreilles des enfans , etc.
B

Pour etablir leur dépense, les surveillantes des lingeries portent sur un registre les

quantités indiquées dans les proces-verhaux d'annulation , en distinguant le tout par

nature d'objets; leur restant , ajouté à cette dépense, au nombre de pièces en circula

tion pour linge fourni aux personnes de service , et au nombre de pièces mises au blan

chissage , doit balancer leur recette.

Tous les trois mois , elles doivent faire inventaire et justifier de leur recette et dépense

à l'A gent et à l'Econome.

Tous les objets de ces lingeries sont entretenus et raccommodés par des filles de service
J

au petit nombre desquelles on supplée par des femmes enceintrs admises avant terme,

sous la condition de travailler gratuitement.
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ll n'y a aucune fixation dans la distribution du linge aux indigens , et sur-tout aux

femmes en couche : le besoin seul en détermine la consommation.

Les surveillantes des lingeries sont aussi chargées de remettre le linge sale à la blan

- chisseuse. Elles sont personnellement responsables du linge qui pourroit manquer.

BLrANCl-IISSAGE.

.I.c blanchissage du linge des deux Sections de l’Hospice est fait par une blanchisseuse

‘qui , par suite d'un marché consenti par elle et par l'Adminîstration , s'engage à faire

ce service , moyennant un prix qu'on lui accorde par journée de tous les individus ,

enfans ou adultes , qui composent cet établissement.

Elle reçoit le linge des surveillantes des trois lingeries; des surveillantes pour ce qui

regarde le linge à leur usage personnel; des surveillantes de la crêche, des nourrices

sédentaires et des femmes en couche , pour celui des objets de layettes des enfans aban

donnés, des enfans appartenans aux nourrices sédentaires , ou entre leurs mains, et

des enfans nés- ‘a l’Hospice.

Elle doit rapporter le linge tous les huit jours.

Mode de Comptdbilité.

Chaque mois l’Econome dresse l'état du nombre des journées de tous les individus

qui ont existé dans l’Hos pice pendant cet espace de tems; mais cet état, qui doit servir

à la blanchisseuse de titre de créance envers YAdmÏnistratiOn, ne lui est délivré par

l’Econome que sur les certificats qu'elle lui remet de toutes les surveillantes qui lui ont

donné du linge , et; qui attestent que tout a été rapporté: dans le cas où il en man

queroit quelques pièces , l’Econome en fait mention sur l'état du nombre des journées,

afin que l’Administration exerce , sur la somme qui est due à la blanchisseuse , la rete

nue du prix de leur valeur.
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SERVICE DE SANTÉ.

~

On a vu que l'on admettoit dans cet établissement, des enfans, des nourrices , des

femmes enceintes et des femmes en couche.

Quoique la plupart de ces individus ne soient point àleur entrée dans l’Hospice dans

un état de maladie reconnu, comme les autres personnes que l'on reçoit dans les Hopitaux ,

l'état de leur santé exige néanmoins les secours de l'art : les enfans, sous le rapport de la

foiblesse de leur âge , du prompt développement des maladies qu'un grand nombre dam.

tr’eux apportent en naissant; les nourrices, sous le rapport de la conservation de 1em

. lait, dont la moindre altération peut être préjudiciable à la santé -des enfans auxquels elles

donnent leurs soins; et les femmes enceintes et en couche , sous le rapport des indispo

sitions qui peuvent précéder ou suivre l'accouchement.

Il se présente des cas plus graves qui exigent que l'art déployé ses ressources; c'est

l'état de maladie réelle.

On a donc disposé quatre sortes d'infirmeries pour recevoir les personnes malades ; savoir:

Dans la Section d'Allaitement,

Une exclusivement réservée pour les enfans abandonnés. Une autre , appelée Infir

merie générale, où l'on reçoit les nourrices sédentaires et leurs enfans , les femmes

enceintes de la Section d’Allaitement , les berceuses et les filles de service; (les hommes

de peine malades sont envoyés à l'Hopital Cochin

Dans la Section d'Accouchement,

Une destinée ‘a recevoir les femmes en couche;

Une autre pour les élèves sage-femmes.

Poiir conserver, soigner on rétablir la santé de toutes les personnes qui composent cet

Hospice , on a établi un service de santé ,ainsi qu'il est présenté dans le tableau de l'or

ganisalion.

Dans l'état actuel des choses , le médecin est chargé de l'infirmerie générale, de l'in

firmerie des femmesen couche et de celle des élèves sage-femmes ; le chirurgien est

chargé de la crêche, de l'infirmerie de la crêche, des nourrices sédentaires et de leurs

enfans , et des gens de campagne.

Chaque matin le chirurgien fait sa visite. Son arrivée est annoncée par une cloche qui

avertit l'élève en chirurgie de se rendre à l'infirmerie de la crêche, avec le cahier de

visite; et les nourrices sédentaires et leurs enfans qui éprouveroient quelque dérangement

dans leur santé, de se réunir dans l'office de la surveillante de leur emploi, ainsi que les

nourrices , ou sédentaires ou de campagne , arrivées la veille.

A l'infirmerie de la crêche , le chirurgien visite tous les enfans , fait porter sur le cahier

de visite toutes les prescriptions relatives à leur état de maladie, puis se rendant à l'office

de la surveillante des nourrices, il juge si celles qui viennent le consulter pour elles ou

pour leurs enfans , sont assez malades pour être. envoyées à l'infirmerie générale; dans le
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cas contraire, il leur ordonne une tisanne simple; visite ensuite le lait de la nourrice séden

taire ou de campagne qui se présente , et décide s'il y a lieu ‘a les admettre , s'assure si

l'enfant abandonné entre les mains de la nourrice sédentaire , et que l'on veut envoyer i1 la

campagne , est assez fort pour supporter les fatigues du voyage ,- et s'attache scrupuleu

sement à examiner si l'enfant qu'il lui a fait confier ne peut point compromettre sa

santé. ' ‘

‘ l-Iiisuite il se transporte à la crêche; il constate l'état physique de tous les enfans qui y

sont déposés, juge suivant leur état de santé, de faiblesse ou de maladie, .s'ils peuvent

être remis entre les mains des nourrices de campagne, ou envoyés à la vraccine, ou

entre les mains des nourrices sédentaires; ou s'ils doivent être transportés à l'infirmerie

de la crêche , ou à Fhopital des vénériens , ou à tout autre hopital , dans le cas où leur

maladie seroit contagieuse.

La destination de toutes ces personnes'est toujours portée, ainsi qu'il a été dit , sur un

bulletin signé de lui.

Le chirurgien est aussi chargé du réglement des mémoires de ‘médicamcus et des hono

raires dcs officiers de santé, qui ont donné leurs soins aux enfans placés à la campagne,

et de faire revenir les nourrices et les enfans ‘a Paris, pour y être traités suivant les

circonstances.

Chaque matin , mais à une heure différente de celle du chirurgien , le médecin en chef

vient faire sa visite.
z

I

L'élève en chirurgie , les femmes enceintes de la Section d'Allaitement , les berceuses

et filles de service qui éprouvent quelques indisposilions , également avertis par la cloche

de l'arrivée du médecin , se transportent à l'infirmerie générale , où il visite les malades , se

fait renilre compte de tous les détails relatifs à leur état; ordonne , si la maladie est conta

gicuse , l'évacuation dans un hopital spécial, ou la réintégration dans leur emploi, si leur

santé le leur permet; écoute les femmes enceintes et les filles de service qui viennent le con

sulter; juge s'il y a lieu à les admettre à l'infirmerie généralemu les met à la tisanne simple.

ll passe ensuite à la Section d'Accoucheincnt, toujours accompagné de l'élève en

chirurgie; une cloche annonce son arrivée à la sage-femme en chef et aux élèves sage

femmes.

La sage-femme en chef l'accompagne dans sa visite.

Les élèves l'attendent chacune au lit de la femme qu'elles sont chargées de soigner.

Chacune de ces élèves lui remet le bulletin clinique qu'elle a rédigé sur l'état de la

femme en couche malade confiée à ses soins , lequel bulletin indique le numéro de son

lit, son nom , sa constitution physique, les diverses circonstances qui ont précédé , accom

pagné ou suivi l'accouchement ; les symptômes, la marche de la maladie , les changeinens

quiy surviennent, les effets des médicaiiiens prescrits la veille. Le médecin reçoit ces

bulletins l'un après l’autre , en vérifie l'exactitude au pied du lit de la femme , en pré

sence de l'élève, et les remet tous à la sage-femme en chef chargée de les recueillir.

20
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Il décide s'il y a lieu , dans le cas de maladie indépendante de la couche , h lévacuation

dans un autre hopital. Après le délai fixé pour leur séjour, il ordonne le prolongement

du terme qui leur est accordé , si la maladie l'exige , ou si la femme en couche veut faire

fonction de nourrice sédentaire , il examine si elle a les qualités requises.

Lorsqu'il y a quelqtfélève malade, il se transporte à leur infirmerie. L'élève malade

est gardée tour-à-tour par une de ses compagnes, afin qu'elles contractent toutes par la

suite l'habitude des soins qu'elles doivent avoir pour les femmes qui leur seront confiées.

Le médecin en chef s'assure fréquemment lui-même de la qualité des alimens destinés

aux femmes en couche.

Le médecin peut donner ses soins à toutes les classes d'individus de l’Hospice: il suit

particulièrement lcs enfans qui présentent quelques vices de conformation , et , après leur

mort, il fait faire sur eux des recherches anatomiques dont il tient des notes exactes.

Pendant tout le teuas de la visite du médecin en chef, l'élève en chirurgie porte sur le

cahier toutes les prescriptions ordonnées; il remet ce cahier à la pharmacie, ainsi que

celui du chirurgien; ensuite il fait les saignées et les pansemens ordonnés par l'unou

l'autre , constate les décès, et se livre à tous les devoirs que sa place lui impose.

Les visites du médecin et du chirurgien ne se bornent pas toujours à celle du matin;

suivant l'exigence des cas ils en font une autre le soir. lls se réunissent, s'il y a lieu

en conseil de santé avec les deux médecins honoraires-consultans, et se rendent tous

les six mois auprès du Conseil-général d'Administration des Hospices et Hnpitaux, pour

lui communiquer leurs vues sur les moyens d'améliorer le service de santé.

On va parler ici des différentes maladies qui attaquent particulièrement les enfans et les

femmes en couche que l'on reçoit dans cet établissement; des divers procédés imaginés

pour faire céder ces maladies. Cette digression aura lieu pour faire voir avec quel em

pressement lïfxdministration seconde le zèle et les lumières des officiers de santé de cet

H ospice , pour arriver au bien être général. ‘

Beaucoup d'cnfans nouveau nés, que l'on apporte à l’Hospice, sont frappés de l'in

duration , ou endurcissement du tissu cellulaire.

Les médecins et l'Administration n'ont épargné ni peine , ni dépense pour tenter des

moyens curatifs. On a essayé:

1°. Des bains d'un sable léger et d'un dégré de chaleur déterminé , dans lesquels l'en

faut étoit plongé : cette expérience n'a pas présenté tous les succès qu'on en attendoit;

2°. On a construit ‘a grands frais deux étuves , l'une pour réchauffer les enfans

saisis par le froid au moment de leur arrivée à l’Hospice ; l'autre pour traiter ceux attaqués

de Finduration. Dans cette dernière étuve étoit placée une petite baignoire qui recevoit

la vapeur d'une eau mise en ébullition , et dont la chaleur étoit graduée suivant l ordon

nance des officiers de santé , par le moyen d'un réfrigérant à regître. Uenlant induré

étoit étendu sur une petite claie, qui permettoit qu'il lût soumis dans tous les sens à la

vapeur. Cette fumigation administrée , l'enfant étoit reporté ‘a la première étuve, afin qu'il
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ne passât pas immédiatement d’un air trop chaud à un air trop froid. On a remarqué que

dans sa première invasion la maladie a cédé ; mais que, parvenue à un certain période ,

elle a résisté On a joint ensuite le massage aux fumigations ; on a obtenu des succès , mais

trop partiels pour que la sollicitude des médecins se bornât à des résultats qui ne

présentaient la guérison complète que de quelques enfans.

M. Auvity , chirurgien de cet Hospice , s'occupe encore dans ce moment , pour

diminuer les progrès de cette maladie , de procédés qui ont réussi sur plusieurs enfans ,

mais dont le succès complet doit être garanti par des expériences plus long- temps

réitérées.

Le muguet , maladie très—commune chez les enfans , a encore excité la vive sollici

tude de l’Administration et des officiers de santé. Plusieurs moyens ont été trouvés pour

rendre cette maladie moins meurtrière.

Les alimens qu’on donne aux enfans nouveau nés , ont aussi particulièrement fixé l’at—

tentiau des médecins et de l’Administration , qui s’est fait présenter un régime approprié

il leur état. Il a été reconnu que la bouillie et la crème de riz étaient trop nourrissantes

pour les enfans que l’on apparte , qui sont presque tous chétifs ; que la crème de pain

n’était point assez substancielle , qu’elle défaisoit leur estomac et leur donnait la diarrhée.

On leur a substitué la semouille , qui paraît présenter les avantages qu’on en attendait.

Le sucre qui est prescrit par le régime , étant devenu , par son renchérissement , un

objet de consommation très-coûteux, l’Administmti0n a consulté le médecin sur les

moyens de remplacer cette substance; et dans l’avis motivé qu’il a donné à cet égard ,

M. Chaussier fait observer que. sans doute , le sucre est agréable, indispensable dans quel

ques cas , surtout pour des personnes qui, depuis long-temps , en font usage , mais qu’il

n’est pas nécessaire pour des enfans naissans , qui n’en ont encore aucune habitude; que

le sucre même , tel qu’il est fourni maintenant, brun et chargé de mélasse , que la cupidité

y a fait introduire , est plus nuisible que favorable à la santé des enfans.

Il y a '500 ans, dit-il , que le sucre était à peine connu en Europe; il était alors spé

cialement réservé pour des préparations médicamenteuses, ou pour quelques mets d’un

luxe recherché , et cependant les enfans de ces siècles passés étaient au moins aussi forts ,

aussi vigoureux , aussi bien nourris que ceux de nos jours. Quand Albret reçut dans ses

bras son fils naissant, au lieu de lui donner à boire de l’eau sucrée , il lui frotta les lèvres

avec de l’ail , et lui mit du vin dans la bouche , et quoique le jeune Henri n’eût pas pris de

sucre, il n’en fut pas moins fort , courageux et bon.

Qu’exigent les enfans naissans? continue M. Chaussîer, la chaleur , la propreté, le

bon air , le lait , des boissons douces , légères, nourrissantes , et d’une digestion facile.

Quand un enfant baissant est apporté ’a l’Hospice , comme le premier objet est de pro—

curer l’évacuation du méconium , au lieu de lui donner de l’eau sucrée, on remplira bien

mieux l’objet en mettant sur quatre onces d’eau , 5 ou 6 gros de miel, au sirop de miel,

qu’on fera prendre par cuillerées à l’enfant; et , lorsqu’il sera nécessaire , on aura recours ,

d’après la prescription du médecin , au sirop de rhubarbe ou de pêcher.
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Quant aux boissons habituelles pour les enfans , on aura le lait pur ou coupé, auquel

on ajoutera quelques grains de sel.

On préparera une décoction de gruau d'orge ou de mie de pain, que l'on fera bouillir

dans de l'eau avec de la réglisse concassée , et lorsque la décoction sera passée , on y ajou

tera uu peu d'eau de fleur d'orange , ou de canelle , ou d'anis , ce qui remplira le double

objet de fournir une nourriture saine et légère , et de soutenir l'action de l'estomac.

On pourra aussi se servir avec avantage de ces décoctions de gruau d'orge ou de pain

pour couper le lait que l'on donne aux enfans. '

Pour ceux qui sont plus âgés, et auxquels on donne du vermicelle ou des panades , on y

ajoutera , au lieu de sucre, quelques grains de sel , ce sera même un moyen de prévenir ou

d'éloigner les affections vermineuses.

Tels sont les moyens qui ont été prescrits pour remplacer le sucre , et qui 5'01)‘

servent exactement. 1

On faisoit usage, pour donner du lait aux enfans nouveau nés de la (Irêche , d'un

biberon d'étain ou d'une petite bouteille de verre , dont l'orifice étoit garnie d'une

éponge : on a senti l'inconvénient qui pouvait en résulter pour leur santé , dans le cas où

une berceuse , par un défaut de soin , ne présenteroit à la succion que le bout d'étain:

ou l'éponge non imprégnée de lait : on a donc préféré l'usage du gobelet.

Plusieurs enfans , par suite de l'accouchement long et laborieux de leurs mères ,

naissoieiit à l'Hospice dans un état d'asphyxie; ils étoient secoués, agités , quelquefois

plongés dans un bain chaud; ou bien , par le moyen d'un tube , on leur insuflloit ,

par la bouche ou par les narines , de l'air qui ne sïntroduisoit pas toujours dans

les poumons.

M. Chaussier, pénétré de l'insuffisance de tous ces moyens , a inventé un instru

ment appelé sonde du larynx , ou tube laryngien, à l'aide duquel il fait parvenir l'air

dans les poumons par l'ouverture naturelle de la glotte : l'usage de cet instrument a pré

senté un succès complet. '

Dans tous les hôpitaux où l'on reçoit des femmes en couche , on connoît la maladie dési

gnée le plus particulièrement sous le nom de fièvre pucrpérale.

ljipécacuanha, administré ‘a dose suffisante, avoit été jusqu'à présent un des moyens qu'on

avoit employés avec le plus de succèsVoulant en obtenir de plus grands encore , M. Chaus

sier a fait construire une machine fhmigatoire propre à remplir cet objet : c'est une

bouilloire de fer blanc , dans laquelle on met de l'eau chaude avec quelques plantes émol

lieutes et légèrement aromatiques , dont on détermine l'ébullition au moyen d'un foui-

neau rempli de braise allumée : le couvercle de cette bouilloire porte un large tuyauv

recourbé , qui, placé sous les couvertures relevées par un arceau , peut, en commu

niquant une vapeur chaude , humide et légèrement aromatique , procurer autour du corps,

de la femme un atmosphère propre à rappeler la perspiration de la peau. i'

Pour désinfecter l'air des salles , ou faisoit usage de genièvre , de vinaigre , etc. On y

a d'abord substitué la machine désinfectante de Guyton-Morveau; mais le soin de Péva.
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poration du gaz étant confié à des filles de service ,jil pouvoit en résulter des inconvéniens

pour la santé des femmes. . '

M. Chaussier a remplacé cette machine par différens paquets , dont il varie la com

position suivant les circonstances, et qui, brûlés partout où il en est besoin , offrent

l'avantage , parles fumigations, de désinfecter l'air de plusieurs salles à-la-fois, et-dans

le même moment.

PHARMACIE.

~

La pharmacie de cet Hospice est établie a la Section d'Accouchement.

Les drogues et les médicamens sont fournis , ainsi qu'à toutes les autres maisons , par

la Pharmacie centrale des Hopitaux et Hospices civils de Paris , qui est chargée del'achat

de toutes les matières premières , de leur confection et de leur répartition dans les

hopitaux. r

Le pharmacien forme ses demandes tous les mois ; il prend pour base la consommations

en médicamens du mois précédent , et pour que le service ne manque pas , il les calcule

avec ses restans , de manière- qu'il soit approvisionné pour six semaines. Ses demandes

ne sont admises à la Pharmacie centrale que lorsqu'elles sont revêtues de la signature du

médecin en chef de la maison , et de l'autorisation signée du membre de la Commission

administrative des Hospices , chargé du service de santé. Le montant ne lui en est délivré

que lorsqu'il a signé sur un registre , tenu au bureau de la comptabilité de la Pharmacie

centrale , un certificat qui atteste que la qualité des drogues qu'il reçoit est bonne, et

que sa quantité est la même que celle demandée.

Les drogues reçues par le pharmacien , sont portées sur un registre de recette et de dé

pense des médicamens , distribué en autant de colonnes qu'il y a d'articles dans sa phar

macie; elles sont ensuite placées dans des bocaux étiquetés : ces bocaux sont rangés sur1

des rayons qui occupent tout le fond de la pharmacie. En face est une pièce appelée Labo

ratoire , dans laquelle des fourneaux sont disposés pour faire les tisannes ou autres prépa

rations qui exigent le concours du feu.

Le pharmacien reçoit chaque jour de l'élève en chirurgie , les cahiers de visite signés

du médecin , du chirurgien et de la sage-femme en chef.

Il fait d'abord , sur des papiers isoles , le relevé de ces différens cahiers ; porte , pour

chaque personne, l'indication de la salle , le n". du lit, son nom, ct la dose des meÏdi

camens , potions ou tisannes ordonnés; prépare ensuite , pour chacune d'elles , ce qui a

été prescrit ; attache chacun de ces papiers à la fiole , ou pot , ou à tout autre objet qui

renferme ce qui a été ordonné , et les fait porter à leur destination.

Tous les matins ces fioles ou pots sont recueillis dans les intirmeries , et l'on veille

scrupuleusement à ce qu'ils soient bien lavés. 1

Les denrées qui entrent dans la préparation des médicamens , lui sont fournies dans la

maison , d'après un bon signé de lui, qu'il présente à l’Econome.



na MÉMOIRE SUR UHOSPICE

Chaque jour il inscrit, sur son registre recette - dépense , les drogues qu'il a employées _

conformément aux ordonnances du médecin ou du chirurgien , en distinguant sa dépense

par allaitement , accouchement et élèves sage-femmes. '

Tous les trois mois , il adresse à l'AdminiStratiOn, au bureau du service de santé, un

état de la recette et dépense des médicamens pendant le trimestre , distingué par restans au

premier du trimestre, reçus et dépensé pendant le trimestre, et restant au dernier

jour du trimestre , le tout divisé par allaitement , accouchement et élèves sage-femmes.

Cet état est appuyé des cahiers de visite et des bons des médecin et chirurgien, et

d'un état signé par l'Agent de surveillance ,du nombre des journées des individus qui

ont séjourné dans les infirmeries dans le cours du trimestre.

MORTALITÉ.

 

Les tables de mortalité des hopitaux ne peuvent présenter que des résultats relatifs ,

et point du tout absolus, si on les compare à celles de la mortalité qui a lieu dans les .

grandes villes.

Les personnes qui se sont occupées de ces dernières tables , ont reconnu que plus du

quart du genre humain périssoit dans les deux premières années de la vie , le tiers avant

d'avoir atteint a5 mois , et la moitié avant l'âge de huit ans un mois

Mais peut-on faire entrer en comparaison cette mortalité avec celle qui a lieu dans un

hopital , où les enfans qu'on y reçoit sont pour la plupart ou nés avant terme , ou le fruit

d'une génération viciée , ou victimes en naissant de la misère__de leurs mères , ou enfin

apportés rnourans i’

Les maladies qui assiégent ordinairement l'enfance, telles que le muguet,l'endurcisse

ment du tissu cellulaire , les affections vénériennes, scorbutiques , etc. ,| qui sont plus par

ticulièrement connues, et qui exercent un plus grand ravage dans les maisons où ces

enfans sont réunis, augmentent nécessairement la mortalité des enfans abandonnés recus
dans cet Hospice. . i

On parlera successivement de la mortalité des enfans abandonnés, des femmes qui accou_

chent dans cet Hospice , des enfans qui y naissent, de celle des nourrices sédentaires et

de leurs enfans , et on indiquera pour chacune de ces classes , les causes qui peuvent y

donner lieu.

Les résultats que l'on présente sont calculés sur les cinq années qui ont précédé cene

ci , et desquelles on a fait une année commune. ,

Les motifs qui ont déterminé à prendre cinq années pour calculer les chances de la mor

talité , sont fondés sur l'expérience. En effet , ce mémoire ne renfermant pas un compte

annuel , mais un historique, dont le but est de présenter des résultats généraux qui sont

communément infaillibles , ‘a quelques légères exceptions près, on feroit‘ tirer sur cette

~

(i) Voir la note insérée dans le Rapport fait au Conseil Général düdmininrntion dg; Ho|Picç;' p" M. Cunm l.

5 fructidor an u , page 1'59. '
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mortalité des conséquences qui ne seroient pas exactes , si on l’indiquoit pour une seule

année, dans laquelle il serait possible qu’une épidémie , ou une saison plus ou moins

favorable , eût influé plus ou moins sensiblement sur l’existence des individus.

ENFANS Assnnonnis..

On envisage la m0rtalité qui frappe ces enfans sous deux rapports :le premier com—

prend tous ceux qui sont reçus à l’Hospice; le second ne porte que sur ceux qui sont en

voyés en nourrice à la campagne.

MORTALITÊ 1nrÉn:nnnt

La mortalité qui alieu dans l’Hospice a toujours été en raison inverse de l’arrivée des

nourrices de campagne , tels essais que l’on ait faits du régime artificiel.

Relevé fait des années 11 , 12 , 15, trois mois 10 jours de l’an 14 , 1806 et 1807, il ré

sulte qu’il y a en , avec les restans au premier vendémiaire an 1 l , 25460 enfans , et

qu’il en est mort 4105 , ce qui établit leur mortalité dans le rapport de la 5.

Mais ces résultats ne seroient peut- être pas aussi satisfaisans , si , comme dans les

années 5 , 4 , 5 et 6 , les nourrices de campagne eussent cessé tout-à-coup de venir , et

que les enfans eussent prolongé leur séjour à la Crèche , ou eussent été confiés aux nour

rices sédentaires , dont le n0mbre de 250, dans ce temps , ne pouvoit encore suffire aux

5 ou 4000 enfans qu’on recevoit par année. La mortalité dont on parle ici est donc celle qui

frappe les enfans dans les premiers jours de leur vie.

MORTALI’I‘É EXTÉRIEURE.

‘

La mortalité extérieure est celle qui a lieu sur les enfans abandonnés placés a la

campagne.

D’après le relevé , fait par distinction d’âge , des cinq années qui ont précédé 1808,

l’on verra qu’elle frappe plus parti0ulièrement sur les enfans du premier âge , c’est-à-dire

sur ceux qui n’ont pas encore atteint leur première année; que ce premier écueil de la vie

passé, elle est moins sensible sur les enfans des âges suivans, jusqu’au cinquième,

qu’elle n'est presque plus connue à l’Hospice; c’est—à-dire que les enfans abandonnés ,

courent la chance de vie ordinaire à l'enfance.

Sur 23070 enfans , existans au premier vendémiaire an 11 , et placés à la campagne

 

pendant ces cinq années , il en est mort. . . . . . . . . . . . . 145001

Savom : du premier âge . . . . . . . . . _. . . . . 11541

du deuxième id. . . . . . . . . . . . . . . 2008

du troisième id. . . . . . . A, . . . . . . . 635

duquatrièmez’d. . . . . . . . . . . . . . . . 516
 

TOTAL pareil. . . . . . . 14500
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- .Eu établissant le calcul par distinction d'âge , dest-à-dire en divisant successivement

le nombre 23070 par celui des enfans du premier, second, troisième et quatrième âge

décédés, l'on aura pour rapport de la mortalité des enfans:

Du premier âge. —— 5oo sur I000 ou 56 sur 72.

Du deuxième âge

Du troisième âge

Du quatrième âge

 

87 sur 1060 ou Gsur 72.

23 sur I000 ou 2 sur 72.

 15 sur 1000 o.u l sur 72.

 

TOTAL- . . . . 628 sur I000 ou 45 sur 72.

Ou pour expression plus simple, 5 sur 8 , qui est le rapport du nombre total 14300 des

décédés , divisê par 25070 , nombre des enfans existans au premier vendémiaire an n ,

et de ceux mis en nourrice pendant les cinq années.

FEMMES ENCEINTES ET EN COUC-IIE.

On ne reçoit les femmes enceintes, ainsi qu'on l'a vu , que lorsqu'elles sont grosses de

huit mois révolus.

Les unes , en proie à la misère la plus profonde , attendent ce terme avec impatience

pour être admises ; d'autres , pour qu'on s'aperçoive moins de leur absence , n'y viennent

qu'au moment d'accoucher ou deux ou trois jours avant.

Plusieurs , par suite d'excès, ont le sang vicié; d'autres , venant des départemens, ont

fait à pied 5o , 4o , 5o lieues avant de se présenter à l’Hospice : la plupart se sont nourries

(souvent en quantité insuffisante) d'alimens contraires ‘a leur état , telles sont les prin

ci ales causes ui concourent à ce ue lusieurs de ces femme a *P q q p s ppoiteut avec e les

le germe de différentes maladies qui se développent pendant leurs couches , détermi

nent leur mort , ainsi que celle des enfans auxquels elles donnent le jour.

Il faut encore ajouter les variations de l'atmosphère , et les exhalaisons étrangères dont

l'air est chargé , qui influent plus particulièrement sur les femmes qui accouchent dans les

hopitaux , que sur celles qui accouchent chez elles.

Pendant les cinq années qui précèdent i808 , il y a eu , avec les restans , 9645 femmes;

il en est mort 414; le rapport est de -1 à 23.

Il est bon d'observer que dans ces cinq années , il y en a eu deux pendant lesquelles la

fièvre pucrperale a eteepidemique , et que dans tout autre temps où il ne règne que de;

fièvres bilieuses , putrides , nnliaires , ou autres maladies, ce rapport n'est que de

1 à 52. '

ENFANS NÉs A L'HOSPICE.

Pour les raisons détaillées plus haut , auxquelles il convient d'ajouter les vices de con

ÏOPHIütIO“ , qui donnent quelquefois lieu à des accouchemens longs et laborieux de la
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part de la mère , ou d’autres causes qui tiennent -à des circonstances antérieures à. leur ad

mission à l’Hospice , telles que chutes , etc., etc. , qui déterminent un accouchement

prématuré, les femmes_accouchent a cet Hospice d’enfans sans vie , ou dont l’instant

de la mort se confond avec celui de la naissance , ou le suit de très-près.

Sur 8779 enfans provenus des accouchemens pendant les cinq années, 4c550nt venus sans

vie ; et sur 8587 enfans nés vivans, y compris les restans , 281 sont morts après leur

naissance: les premiers présentent un rapp0rt de 1, a 21.

Etlesautresde. . . .. ... . .. . ràng. -

NOURRICES SÉDENTAIRES.

Il n’en est point des nourrices sédentaires qu’on admet à l'Hospice , comme des enfans

abandonnés et des femmes enceintes que l’on y reçoit : elles sont choisies bien portantes ,

Saines , et assez fortes pour que la nourriture de deux enfans ne puisse altérer leur

santé; aussi leur mortalité ne présente que les chances ordinaires de la vie.

' Sur 508 nourrices reçues , toujours y compris les restans , 2 seulement sont mortes: c’est

1 sur 254, dans le cours de cinq années.

ENFANS AU‘I NOURRICES.

Il n’en est pas de même des enfans qui appartiennent aux nourrices , quoique re

connus bien portans lorsqu’ils entrent(âgés de 2 ou 5 mois) ‘a l’Hospice avec leurs

mères : la santé , la force dans les premiers mois de la vie, n’est point une assurance

pour l’avenir.

488 enfans ont été reçus , et 59 sont morts : le rapport est donc de 1 à 8.

COMPTABILITÊ.EÈ DENIERS>

 

On a déjà vu , à l’article du service extérieur, la comptabilité des mois de nourrice et

pensions , amenée jusqu’au point où la pièce comptable est en état d’être vérifiée à

l’Administration ,, pour le montant en être payé à la caisse générale : il ne sera donc

question ici que de la comptabilité en deniers, c’est-à-dire de l’emploi des fonds dont

l’Agent de surveillance a le maniement. .

La comptabilité en deniers est réduite aux élémens les plus simples , c’est-à-dire au

paiement des objets dont l’urgence , ou le peu d’importance , ne peuvent permettre d’as—

sujétir les parties prenantes aux formalités voulues pour les paiemens réguliers qui se font

à la caisse générale des Hospices.

Chaque année , au premier janvier , il est ouvert un crédit a l’Agent de surveillance

de l’Hospice. On le suppose ici d’une somme de 12,000 liv., il lui est expédié ordon

nance de cette somme à la caisse générale ; il acquitte cette ordonnance, en reçoit le

montant, et en demeure comptable pendant toute l’année.

2 r
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Chaque mois il produit ses pièces comptables , à l'appui d’un état sommaire de ses

dépenses ; et après le misa du membre de la Commission , ces pièces sont vérifiées à la

comptabilité générale des Hospices , au contrôle et à la caisse : on lui expédie ordon

nance de leur montant , de manière qu'en recevant la somme , il demeure toujouis

comptable de son crédit de 12,000 liv. ,

Dans les premiers jours du mois de janvier de l’année suivante , il rembourse à la

caisse générale les 12,000 fr. montant du crédit qui lui a été ouvert ; il en reçoit quit

tance , ce qui forme , par cela même , son quitus de l'année précédente ; et il reçoit,

pour l'année nouvelle , un nouveau fonds , ou pareil ou plus considérable , selon que

les dépenses courantes de l'établissement paroisscnt l’exiger. *

La comptabilité en deniers de l'Agent de surveillance de la Maternité se compose de toutes

les menues dépenses , telles que le ramonage des cheminées, l'entretien des horloges ,

l'achat de quelques objets mobiliers, le rempaillage des chaises , les ports de lettres , les

légumes frais, fruits ou poisson, etc. Chaque mois encore , il rend compte de la de’

pense des frais de départ et premiers mois de nourrice des enfans qui partent pour la.

campagne, du salaire desv nourrices sédentaires , des frais de l'atelier de travail, etc.

MENUES nérnnsns.

Les pièces comptables consistent en une quittance de la partie prenante , sur laquelle

se trouve en même temps le billet d'ordre qui autorise la dépense : la facture du mar

chand , et le récépissé de l'Econome.

DÉFENSE DU DÉPART mas ENFANS.

On a vu à l'article des nourrices de campagne , comment étoient réglés les droits

des nourrices et des meneurs pour les voyages ; ci-contre est le modèle du tableau

qui rend compte de cette dépense chaque mois. A la suite on trouvera aussi le modèle

des états qui indiquent la dépense pour le salaire des nourrices sédentaires et pour

l’atelier de travail. 1
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SECTION IŸALLAITEMENT.

  
   
  

 

‘\, l -ma!’ N°M.’.t - lË-«YEMENT. PAy-zmznr

Mme", ' de nourucch ENFANS. pour lcs nourrices pourle compte des meneurs. T“TAUXet leur »-u_/\_;-\ {...-u- Î"\-"r î- v/'%-——?\ (ni .—-—-x des ê l

dif1nce D" Pli! Qui onr Qäânilrè‘ Al!“ sevrés. ToI-Mm Premier "m!" vgrilffnrië‘ Paycm. Ë

de Puis. de D31‘ ‘ééslänf liîu 60:1?!“ Coglufixës Voyage. Prime. mm‘ sevré; qujdonn au! Ë

voyage Prime’ pdansfi l'inrlcmn N“"NÎC meneurs, d""ncc'noârâc quslci‘îbr Pilriâlelr1in mmeu” o

le mes. deviner ' onfiér de vivres '

.-——— —--» Î Î ____

~

DÉFENSE DU SALAIRE mas Noutuucns SÉDENTAIRES.

Tabäeau qui rend compte de crue (Ïëpknse chaque mois.

 

v I 0 U R S

N 0 M S ~'~ To1- ‘ L

de, Simple à 55 cent. c'est-n Doubles à 7o conte est-à GRATIFICATIoN. de la dèpenw

dire salaire des nuurr. dire salaire des nourric

qui ifalluitent qu'un qui allaitent deux enfans

enfant. de l'bos ice.
, P

NOURRICES. du moin.

  

DÉFENSE m: L’Ovvnom ou Arnmna m: TRAVAIL.

Cette dépense a pour base le tarif compris à l'article Ouvroir.

Tableau qui rend compte de cette dépense par mois.

 

l

Nature Quantité P n t x To -r A r.

D E sr l N A r . n x. des objets d'objets d'après de la

confectionnés. confectionnée. le Tarif. - Dépense.

 
~

i
l

l

Voilà ce qui constitue la comptabilité en deniers de l'Agent de surveillance.



us MÉMOIRE SUR DHOSPICE

PRIX DE JOURNÉE

Bésultant de la dépense générale de chacune des Sections de l’Hospice pendant

' une année.

~

OBSERVATIONS GÉNÉRALES sen LE nom: ne COMPOSITION nu PRIX m; JOURNÉE.

Le prix de journée résultant de la dépense totale d'un établissement pendant une

année, est, en général, l'objet qui fixe l'attention de l'homme éclairé , déjà initié dans

la connaissance du service des Hôpitaux. Il semble que ce prix de journée , plus ou

moins cher , soit le point auquel il s'attache pour juger la bonne ou mauvaise admi

nistration d'une maison. '

L’Hospice de la Maternité qui, dans toutes les parties de la marche administrative de son

service , fait exception à tous les autres Etahlissemens , est aussi , sous le rapport du prix

de journée , susceptible d'exciter une attention plus particulière.

Chacune des deux _sections de l'Hospice va donc , sous ce rapport , être traitée

séparément.

SECTION nns ENFANS ABANDONNËS

Les enfans abandonnés sont entretenus, 1°. dans l'intérieur de l’lîtahlissement où ils

ne séjournent que passagérement; 2°. ‘a la campagne , où ils sont envoyés pour être allaités,

S'il pouvoit être (chose impossible) imaginé des moyenspour que , tous les jours , le

mouvement des enfans à la campagne fut connu , il‘ faudroit qu'ilfigurât dans les rôles

journaliers de l'Hospice.

Les accessoires attachés au service des enfans abandonnés, sont les nourrices séden

laires et leurs enfans , les meneurs et nourrices de campagne qui viennent chercher les

enfans , et qui sont nourris pendant leur séjour; etenfin des bureaux , des inspecteurs,

des magasins ; un atelier de confection de layettes , des gens de service; le tout

organisé suivant le besoin qu'exige la réception et l'administration, tant dans l'Hospice

qu'à la campagne , de 10,000 enfans environ par an.

La dépense générale d'une année doit donc évidemment frapper sur la gommé des

journées que donne la population générale pendant une année. v

Cependant les prix de journée pour cette section ont été diversement établis suivant

la manière de voir des personnes qui, à des époques différentes , se sont occupées de

cet objet.

Les unes isolant de leur opération la dépense du service des enfans ‘a la campagne , et

ne s'attachant qu'aux journées de‘ ceux qui ont réside‘ à l'Hopice dans le cours d'une

\
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année , ont i‘éparti sur cette masse de journées toute la dépense intérieure : il en est résulté

11n prix nécessairement considérable , et d'une opération fausse en elle-même , on en a

tiré des inductions plus fausses encore1

En effet , comment est-il possible d'appliquer avec justice à des enfans qui ne font qu'un

séjour très-momentané dans l'Hospice , dont le grand nombre individueIne donne cepen

dant pas lieu à un grand nombre de journées , comment est - il possible de faire frapper

sur eux seuls la dépense , même intérieure. d'une maison dont le service , ainsi qu'on

vient de le? dire, est monté, en plus grande partie, pour l'entretien annuel de dix mille

enfans environ , qui existent ou sont placés à la campagne ?

D'ai1tres, guidés par des idées plus justes , ont établi séparément les prix de- journée des

nourrices sédentaires , de leurs enfans et des gens de campagne; et si, à la vérité, ces

diverses classes ne sont à la charge de cette section de l’Hospice , qu'à cause des enfans

abamionnés , elles u’en sont pas moins composées d'adultes qui dépensent dans une pro

portion plus forte que l'enfant ; et dans ce mode de compte , l'enfant au moins commence

à figurer pour un prix de journée plus vraisemblable. g

Dans le- compte imprimé des Hospices et Hopitaux de Paris pour l'an 15 , on voit

que la dépense totale des enfans abandonnés pour cet exercice , s'est élevée à 87 2,508 fr

8o cent ; et dans le tableau 11°. 21 , figurent, 19. la population, la mortalité , et -la

durée du 'séjour des enfans admis en l'an 15; 2°. la population extérieure de l'Etablis

sement pendant cette même année.

le compte n'admet pour le prix de journée des enfans abandonnés , aucune des hy

pothèses dans lesquelles ont raisonné ceux qui ont précédemment fait des calculs à cet

égard; il se borne à établir la dépense générale et la population intérieure et exté

rieure . - _

La conséquence la plus probable qu'on puisse tirer de cette manière d'opérer , c'est’ la

difficulté d'établir l'état des journées des enfans ‘a la campagne. Le mouvement parmi ces

enfans , répartis dans un rayon de 7o lieues de la capitale , ne peut pas se constater par les

mêmes moyens que celui des enfans qui résident à l'Hospice. Le sort de ceux-ci est

'connu chaque matin; eelni. des premiers ne l'est que tous les trois mois, lorsque les

meneurs viennent en liquidation , et le dépouillement du nombre des journées présente

j alors une opération considérable.

Cependant, tel est le véritable but auquel il faut atteindre pour que la dépense

totale de la section desenfans abandonnés soit répartie avec justice et égalité. Cette mai

son ne peut pas être exceptée du mode adopté pour tous les hospices et hopitaux_

Si l'un d'eux, par exemple , renferme 5ooo pauvres , qu'ils y existent les 565 jours de.

l'année , la dépense de cette maison se répartira sur 1095000 journées.

En vain objecteroit-on que la dépense de l'enfant qui part à la campagne , et qui y est

entretenu , n'est pas de la même nature que celle de l'enfant qui réside à l'Hospice: la

dépense du premier est plus considérable que celle de l'enfant résidant.
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Un enfant qui part coûte à l’Etablissement , sxvom :

 

La layette. . . . . . . . . . . . . . . . 25

Le premier mois de nourrice . . . . . . . . 7

Le voyage de la nourrice. . . . . .' . ‘ . . . 6

Celui du meneur. . . . l. . . . . . . . . 6

42

S’il décède après cinq jours , il faut ajouter aux 42

francs les frais d’inhumation . . . . . . . . . . ‘ 1 f. 50

TOTAL . . . . . . . 45 f 50

Déduisant la valeur de la layette, que le meneur

est tenu de rapporter . . . . . . . . . . _. . 20
 

Restera de dépense . . . . . - . 25 f. 50 '

Que l’enfant aura coûté pendant cinq jours , c’est-ä-dire, 4. fr. 70 cent. par jour.

Si cette dépense est répartie pr ceux qui auront vécu plus long—tems , ou qui vivent

encore , la dépense sera bien moins considérable.

Pour établir le prix de journée d’après la dépense connue de l’an 15 , l’on a dressé les

deuxtableaux suivans; le premier, contenant le dépouillement des journées pour l’inté

rieur pendant l’an 13; le second, celui des journées pour l’extérieur.
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ETAT du jMouvement et des journées des enfans abandc

à l'Hospice de -la Maternité ( St

  

an 13 et des reçus

o

Existans R T o r; 1, Nmbfe ‘

~, m 1er. '9'" » des restans de |°""’°°'

D E s l G N AT l0 I au Iei Vendémiaire des restans nu i".

vendémmire pendant l'an 13. vendémiaire '

~

de classes

 

- an i5 et des recus
an '5' Pendaml année- pendant l'année. En nourrice. A la

dqndividu" 2_/\—— m} .zÎ../\_1—- m‘{N ï

Garçon Filles. Garçons Filles. Garçons. Filles. Garçons. Filles. Garç. Filles. Gai-ç

Abandonnés . . . . . . . . 85 67 2154 2056 n57 2 '05 76482 .5683 1550 1577 56

Enfans . .

Aux nourr. aédentai. 12 7 55 41 65 48 6789 -4790 » » n

ÎÎZÎÎÎÎÎÎÎÂÎÎÎ

95 74 no‘; 2ci77 2302 215i

mmæjä/‘Î--jä/ÎŒT?

 

169 4,8’; 4453 41744 5H7

Sédentaire! . . . . . . . . 24 97 1 21 15706 »

Nourrices“ .

De campagne. . . . . . 26 :925 3949 6727 n

Meneurs et Sous-Meneurs . . . . . . . . . 2 1 9o 1 92 484 n

:21 7,194 7715 62661 5127



3 abandonnés , et autres classes (Yindividus , nourris et entretenus

nité (Station d’.«4//az'temerzt ), pendant Pan J3.

 
 

 

SORTIS P3P‘ ToTAL TorAr. Existant

des des

  

au t".

  

  

  

"v o L _ _ _ _ ‘ Sortis journées _ _

v 39ml" V0” D9935 et des Enfnns abandonnés Vendémm"

-Î—/~ . . . r n yaux ordinaire. à l'hospice. MoTII- defede,- An l4.

'n nourrire. ll‘lccine. Aux vénérinns pareils

{nÿx ‘à .4" r>—/\__J v. ,-—._/&_—- enb
  

e! s' v7
   

.... miaou Filles. Garç. Filles. Garç- Filles

  

 

Garçons Filles. Garçons. Filles. Garçons. Filles.Garç. Filles. Garçons Filles.

Î
——-.-"

15° I57: 5o 25 9 26 8 n » 473 346
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ETAT du Mouvement et des Journées pendant l’a1

 

 

  

Enfaus existuns Enîans N°mb- d'5, lmlïnée,

N0 11 s Résidences et Départemeus Distance au 1... placéa TOTAL Pzlllllt-Ënîazxliîwdlje:

des des de vendém.an 13. ToN‘ pendant l'an 15 15T“ général su 1". vend. an 12.

Meneurs. Meneurs. Paris. '*-"-4" D r

Garç. Filles. Garç. Filles. Garçons. Filles.

. myr. ‘1- -—— Î- ‘Î

Aubry.. . . . . . . Beaucamp-le-vieux Somme . . . . . 15 159 169 ’ 528 68 94 162 49o 51089 52058

Berthier . . . . . . Saulieu. . . . . . . Côte d‘Or.. . . 55 109 115 224 24 22 45 270 52181 34875

Carpentier . . . . Vernon. . . . . . . . . Eure . . . . . . .. 1o 47 45 92 39 '44 75 165 I557! 15901

Chauvin . . . . . . Mont-St -Sulpice. . Yonne . . . . . . . 2o 56 51 67 9 9 18‘ 85 9553 9569

Cornu . . . . . . . . Pout-sur-Yonne. . 111.. . . . . . . . 14 1 16 89 205 45 4o 85 288 54655 25568

Devismes. . . . . Frennerille. . . . . . . Somme . . . . . . 14 j 65 64 129 7 16 ,3 153 21 1 14 21617

Del'H0mmé.. . Wassigny. . . . . . . . Aisne . . . . . . . 19 47 6o 107 126 145 27 1 578 10186 15581

Deiouy . . . . . . . Ricquebourg . . . . . Oise. . . . . . . . . 1 1 18 25 45 . 5o 56 66 199 4686 8450

Fauquenn. . . . Beaulieu . . . . . . . .. Oise . . . . . . . .5 12 180 204 584 120 156 355 540 55552 67148

Grenier. . . . . . . . Vendueil . . . . . . . . Aisne . . . . . . . 15 45 55 98 128 1 16 :44 542 12528 15529

Gouard. . . . . . . Avnllon . . . . . . . . . Yonne . . . . . . . 28 14 24 48 8 1o 18 66 6207 6699

Locquet . . . . . . Nuncq . . . . . . . . . Pas-de-Culais 19 100 120 no 52 50 63 282 51540 58841

Lallemann. . . . Mantes . . . . . . . . . . Seine et Oise. 7 81 81 163 141 106 n47 409 23581 :5551

Lally. . . . . . 7 Cresancy . . . . . . .. Aisne . . . . . . . 11 102 109 211 25 52 55 266 51590 55064

Lebrasseur.... Evreux.......... E111....'..... 15 56 5c .1, 56 55 71 185 19085 ’ 14148

Lelevre. Picard Puisieux. .. . . . . Oise . . . . . . . . 9 28 59 67 5o 2o 5o 1 17 9005 12181

Lefevre. Norm. Humcl . . . . . . . . . . Euro . . . . . . . . 1 7 58 42 8o 7 1o 17 97 15065 14248

Ledoux. . . . . . . Beaudeduit. . . . . . . Oise . . . . . . . . 1 1 57 22 59 42 4o 82 141 7924 6157

Lambert . . . . . . Sormery . . . . . . . . . Yonue . . . . 14 n u ,, 4 7 1 1 11 ' v D

Murel ...... . . Bienviller aux-bois. Pas-de-Culuis 1a 75 136 209 49 46 95 30/, 25811 4'291

Pinte. . . . . . . . . Bru] . . . . . . . . . . . Somme . . . . . . 18 99 150 249 124 146 ,70 519 28441 45091

Raulip.....'.. (Àbiry........... Oise. . . . . . .. 11 17 22 59 31 55 66 105 4l79 4517

Sagnien . . . . . . . Bouvencourt. . . . . . Somme . . . . . . 16 328 n90 5I8 924 ,99 i 455 951 67526 88835'

Saussier. Louis Iaailly. . . . . . . . . .. Yonne . . . . . .. 17 98 100 198 ,5 I9 4, ,40 51575 50195

SuussierNicola Molinon . . . . . . . . Yonne. . .... . . 17 89 95 134 19 n, 4I ,25 28826 27455

Turquin . . . . . . Lschelle . . . . . . . . Aisne. . . . . . . 19 53 4o 95 64 67 151 224 14457 15425

Taconnet. . . . . -Laberelle . . . . . . . . Oise . . . . . . . . 13 71 104- 175 41 25 55 ,41. 25157 31595

Vallée . . . . . . . . Passy . . . . . . . . . . . Eure . . . . . . . . 1 1 178 174 553 66 58 124 475 54651 514.52

Nourrices div. Dans la banlieue. Seine... . . . . .. 1 à 2 5 6 11 2 3 4 15 1825 2190

 

675867 74277 52197 2467 4554'155o 1577 5127 7791

4%} -m m}

4664 5127 141 6642

  



 
 

"m" Nombr. de journées

des enfans placés
ide

 

 

 

TOTAL

général

des

‘un L pendnntlän 15.

.anzL

l

J1~

Filles. i Garçons. Filles.

hmäj 5924 ' 11654

3415 2605 2861

ñpni 2580 4142

9569 2418 1957

aüäi 5809 4769

znr 1257 1584

üär 14770 16868

e151‘ 5258 5855

1:11 1211s 17142

z35-11 , 9702 - 10967

fig; 2259 - 1707

æür 6056 5527

fifii 11592 8406

gui’ 5485 5562

1415‘: 454° 4579

z,z11 5759 51191

445' 774 1505

515- 4895 4705

155 985

4.191 4578 5897

131911 15704 17296

px 4151 4428

ægfi' 22590 25849

50,95 19511 2139

flgÿ _ 2980 2066

157,1 5962 6559

M5? 5715 4115

549 5101 ‘ 4815

,90 345 409

_—'

ŒW5 165060 184945

..r """‘“"""'

550005

‘l

journées

120685

72522

56195

25557

68781

45552

55405

24247

152555

46526

15872

-B1864

71710

75501

42552

28015

29592

25679

1118

75587

102532

17075

202600

66705

61527

40181

66558

116007

4769

Î

1766647

Enf. existans au 1". vend. en 14 T0,“

  

  

Enfans uortis et mom. Tout T?“

...-—-——\ de, . 95 «——_._/\__———-\ de,
nécédés. 5g“ “w132i” Rîäîîänäîiiîä D:.‘.îâ.‘l.î‘1lil.‘.°1î" F1111

" “" ""“'“ m‘? Morts linimla «gxgx existans.

G“? Film" deœdes. Ga “E- Fîllfl- Garç. Filles

57 77 141 14062 152 152 54 5I 549

44 11 81 9110 8o 75 I5 I8 189

21 40 65 ' F 5185 42 57 I0 1I 100

9 10 51 2020 25 17 5 3 54

51 51 106 11701 85 57 ,4 I3 182

6 ‘3 35 1697 59 58 4 8 129

76 75 151 12967 51 55 65 96 227

15 15 28 2926 13 22 22 24 81

79 86 198 12484 145 157 65 77 442

76 79 159 8807 24 25 67 67 185

16 4 22 2917 I4 22 1 7 44

29 29 80 8087 65 85 27 25 202

‘°9 35 197 9913 60 58 52 4, 212

55 57 74 7854 74 82 15 21 192

17 28 67 1874 46 35 20 17 116

!9 15 59 2595 25 29 12 12 78

7 3 22 1557 31 55 4 7 75

55 n 57 5746 16 1 7 2s 23 84

1 5 4 526 » » 5 4 7

58 41 99 5491 56 106 2o 25 2os

95 105 206 19158 66 101 59 87 515

18 20 59 2798 10 18 19 19 56

162 165 555 26766 154 216 132 114 616

39 no 65 5528 76 78 9 12 175

15 26 54 5157 73 67 14 17 171

45 :9 79 545 5o 51, 59 41 145

24 n 62 2874 55 77 1s 19 179‘

82 69 179 8091 141 128 15 15 297

» n 1 135 5 6 1 1 15

1208 1181 2665 191709 1625 1805 810 886 5126

‘-""\*"'-7 7-"*w7"-’ 7-"‘ “"-7 —.--1—--- \—-"\/"‘-/

5450 1696

( Suit la Récapitulation (les deux Tableaua: ) 22 ’*



\f



DE LA MATERNITE; 125

Récapitulation des journées des deux états précédent.

Garçons. 16482

Intérieur. } 3o . G5

Filles. . 13685

Journées des Enfans abandonnés. 1-96812

 

 

Garçons. 838927

Extérieur. }l766647

Filles. . 927720

-— Nourrices sédentaires. . . . . . . . . . . . . . 15706

Garçons. 789

——-—— De leurs Enfans.. . . . . . . 11579

Filles. . . 4'90

5 ’ 6-——- Nourrices de campagne. . 6727 j 1 2i9

7211

.....__._ Meneurs et Sons-Meneurs. . . . . . . . . 434;

Tour. desjournécs que présentent les deux tableaux. . . . . . . . . 1829308

La dépense totale de la Section des Enfans abandonnés, suivant le compte que lAdmi

nistralion a fait imprimer, a été pour Fexercice an 15, de . . . . . 872,508 fr. 8o c.

Pour établir le prix réel de journée, il convient de déduire sur

cette somme les deux ci-après, qui ne peuvent faire partie de la

dépense propre aux enfans abandonnés.

1°. Celle de 42,778 fr. c6 c. pour la conservation et régie des

maisons urbaines et biens ruraux appartenans aux enfans abandonnés ,

qui ne peut être considérée comme une dépense , mais bien comme

une diminution des revenus, ci. . . . . . . . . . 42,778 fr. 06 c.

2°. Celle de 60,000 fr. pour laquelle la Section

d’Allaitement a été comprise pour travaux extraor

dinaires de bâtimens, ci. . . . . . . . . . . . . . . 60,000 fr. oo c.

102,778 fr. o6 c.

 

TOTAL de la dépense propre aux Enfans abandonnés . . . . 769,750 fr. 74 c.

 

(Ÿest sur cette base que doit poser le prix de journée , si l'on veut obtenir des résultats

vrais pour tous les tems.

L'on présentera cependant à côté, mais seulement comme renseignemens, l'augmen

tation que les sommes que l'on vient de déduire produiroient sur le prix de journée , en

-supposant un instant qu'elles pussent faire partie de la dépense des enfans abandonnés.

23
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PRIX DE JOURNÉE DES ENFANS ABANDONNËS.

Accroissement pour les si mmes

Nombre des journées. . . .
déduiœéh Prix de la lourneePrix de la iournée

e‘ calculée u". "-_..._-————"- avec l'augmentation

des 109778 fr. 06.

  

D f G >' - -32:34? 7 9,130 fi. l4 c pour 42778 f. 06. P0“? G°°°0 r"

pendant l'an 15.

Des enfans qui ont

vécu pendant

l'an 13.

 

  

1597458 199.57€ 0 li-. 4281m1! o f. 023 mill o f. 033 mill. o fr. 484 mill.

~

x7968|2 l o fr. 056 mill.

 

Déduisant du nombre total des journées celui des enfans décédés, pour ne plus faire

' frapper ln dépense que sur ceux qui existoient au premier Vendémiaire au 14, l’on aura

pour prix de journée de ces derniers o fr. 481 millim. _

L’on va présenter ici le prix de journée des nourrices sédentaires, de leurs enfans,

des nourrices de campagne , accessoires indispensables d’enfaus nouveau nés, et la dépense

qtfils ont occasionnée dans l’Hospice, pour faire connoître suivant quelle proportion

ils influent dans celle de l'an 15.

\

mu); m; JOURNÉE mas NOURRICES sénnnrsmns ET m: LEURS ENFANS.

M. Camus , dans le compte des six derniers mois an 1o , et six premiers mois an n ,

qu'il a rendu au Conseil général (VAdministration des Hospices , évalue le prix de la

journée de la nourrice sédentaire à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 161 mill.

Celui de son enfant n'y étant point établi, on l'évalue suivant le

prix de la journée de FEnlitnt abandonné à. . . . . . . . . . . . . . . o fr. 428 mill.

sa

PRIX DE JOURNÉE DES MENEURS ET DES NOURRIQËS DE CAMPAGNE.

. Le compte de M. Camus n'ayant point évalué le prix de journée des meneurs et des

nourrices de campagne , on va Pétablir ici semblabieà celui consenti par I’Administration ,

dans les années 8, 9 et 1o , pour leur nourriture et entretien , dest-à-dire, à . . 1 fr. 05 c.
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DËPENSE

Occasionnée par les Nourrices sédentaires, leurs eryîzns , et les gens de campagne.

pendant leur séjour à l'Hospice.

fr. m. fr. m.

15,706 Journées de nourrices sédentaires, à . . . . . . . . . . . . 1 161 15,912 666

11,579 Journées de leurs enfans, à . . . . . . . . . . . . . . . 0.428 4,955 812

6, 27 Journées de nourrices de can a ne à 7,065 357,211 7 'p g i è 1 05 7,571 550

484 Journéesde meneurs,sous-meneurs,ä j 503 20

526g4journées...............-.--...----- 23/440028

 

 

sncrion DE ificcoucniziuiirwr.

Si le prix de journée tel qu'il doit être établi pour la Section d'Allaitement, a exigé le

développement qu'on a vu dans l'article précédent , celui de l'accouchement ne présente

pas moins d'observations importantes a faire.

La Section des enfans abandonnés formant un établissement national , et celle de_.l'accou

chement un établissement départemental , il a été indispensable de (listingner les dépenses

de ces deux parties , puisque les fonds leur arrivent par des sources différentes; cependant

que de difficultés n'a-t-0n pas eu à rencontrer pour parvenir à une distinction précise ,

et leur analyse démontrera encore combien l'Hospice de la Maternité diffère des autres

établissemens , et combien son administration particulière exige de méditation et de soin.

La Section d'Allaitement , qui est un établissement national, renferme lesfeinmes en.

ceintes , lesquelles sont une charge de la Section d'Accouchement , qui est un établisse

ment départemental. Dans la Section d'Accoucl1ement , il‘ existe une école d'élèves sage

femmes, qui est un établissement national ; l'une et l'autre (les deux sections renferment

donc , sons le rapport seulement de la dépense qui leur est uniquement propre, des

élémens étrangers. _

Pour parvenir à la distinction des dépenses, il falloit imaginer des moyens , 1°. pour

que celle des femmes enceintes nourries dans la Section- d'Allaitement fut assez connue

pour que la Section d'Accouchement- pût rembourser à la première les frais occasionnés’

par les- administrés qui la concernent; 2°. pour que la dépense de 1750010 d-‘accouvhenænt

fut également assez ilistincte pour que le compte de cette école , dont tous les frais doivent

être supportés par les pensions des élèves, ne fût en aucune façon à la charge de la

maison des femmes en couche, qui est un établissement départemental.
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La comptabilité des Hospices , qui chaque jour se perfectionne tant par la simplicité

que par la régularité de ses opérations , a imaginé, de concert avec les Agens comptables

de lTlospice , des moyens pour arriver à ces résultats tant désirés; un Arrêté du Conseil

a déterminé la marche à suivre pour la distinction des dépenses.

L'exécution de ces dispositions sera le complément de toutes les mesures administra

tives , qui depuis la création du Conseil ont successivement apporté l'ordre et la clarté

dans le service de la Maternité.

Le prix de journée de lu maison d'accouchement pendant l’an 12, s'élève, ainsi qu'il

est dit dans le tableau N“. 22 du compte de cet exercice, qui est imprimé , a 2 francs

51 centimes. 1 .  

Celui de l'an 15 , porté dans un tableau sous le même numéro du compte de cet exer

cice , qui est également imprimé , à 2 francs 78 centimes.

La dépense générale de la maison pour cette même année , s'élève à 219,1 16 fr. 22 c.

La population présente 78,789 journées. La dépense de l'école n'y est pas distinguée ,

parce que les moyens pour y parvenir n'étoient pas encore imaginés; il a été seulement

mis en note que les élèves entrent dans la population pour 29,359 journées.

Cependant il a été fait dans cet exercice des dépenses extraordinaires, l'article

Ilabillement et Coucher, par exemple, s'élève -à la somme de 61,482 fr. 29 c. , et la

majeure partie de cette dépense extraordinaire est de nature à s'appliquer à l'école

d'accouchement , qui étoit alors encore naissante , et dont le mobilier étoit encore très

incomplct. '

Le prix de journée de 2 fr. 78 c. ne doit donc pas être considéré comme celui qui

pourra résulter un jour des comptes de chaque partie distincte de service, quand chacune

d'elles sera d'ailleurs dans son état ordinaire et annuel de dépense.

ll auroit sans doute été intéressant dans le mémoire qu'on publie aujourd'hui, de pré

senter dès à présent pour l'an 1807 , la dépense et les prix de journée pendant cet exer

cice , suivant le nouveau mode indiqué par l'Administration; mais ce mémoire étant

l'ouvrage de personnes attachées à la manutention intérieure de l’Hospice , ils ont dû

s'interdire tout exposé d'opérations dont les résultats appartiennent à l'Administration

centrale , et s'en tenir à des bases connues telles pour la dépense que celle indiquée

dans le compte imprimé de l’an 15. '

POLICE GÉNÉRALE DE L’ÈTABLISSEMENT,

Et Police particulière aux personnes de service.

 

Tous les réglemens de police intérieure sont affichés dans les salles , dortoirs et autres

endroits où l'exécution en est ordonnée.

Les bureaux et les différens emplois sont indiqués par des inscriptions placéés au

dessus des portes qui y donnent entrée.
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Il n'est établi aucune boutique dans Pintérieur de l’Hospice; aucun marchand ne peut

y être introduit.

Chaque jour les escaliers , cours , corridors sont balayés et nétoyés.

Dans les dortoirs , ou dans les salles , il ne peut être introduit aucun fourneau portatif,

aucune chaufferette , ou autre vase.propre à contenir du charbon ou de la braise allumée.

Il est passé un marché avec un ramoneur chargé de ramoner les cheminées autant de

fois que le besoin le requiert dans le mois. Le fumiste est chargé de l'entretien des poëles.

Il y a dans chacune des deux Sections de l'Hospice un nombre suffisant de sceaux à

incendie , placés à la portée de tout le monde pour s'en servir dans le cas du feu.

Nulle personne de l'Hospice ne peut découcher, ni , sous quelque prétexte que ce soit,

recevoir de l'argent des indigens.

Toute personne qui a son logement dans l'Hospice , doit être rentrée , savoir: les em

ployés et surveillantes avant l'heure ou les portes doivent être fermées; et les filles de

service et berceuses, à huit heures en été , et à 6 heures en hiver.

POLICE RELATIVE AUX PERSONNES DE SERVICE.

Toutes les personnes de service doivent entière obéissance à l'Agent , àfËconome et

aux surveillantes des emplois , suivant leurs fonctions respectives.

Berceuses et Elles de service.

5

Elles peuvent sortir tous les vingt jours , mais jamais sans le consentement de leurs

surveillantes , dont elles reçoivent un laisseznpasser qu'elles remettent aux portiers..

Lorsque quelqu'affaire de famille les appelle au dehors , la permission de sortir ne leur

est accordée que par l'Agent.

Elles ne peuvent admettre personne de l'extérieur dans leur chambre ou autres endroits.

Si quelqu'un vient les visiter , elles se rendent au parloir dont il a été fait mention aux

chapitres des nourrices sédentaires et des femmes enceintes. v

Elles mangent toutes en réfectoire ; mais elles se disposent de manière qu'il en reste

toujours un certain nombre pour garder les enfans ou les administrés qui sont dans les

emplois.

Hommes de peine.

11s peuvent sortir librement, pourvu que le service ne souffre point de leur absence.

Portier de Pdllaitemcnz.

Les portes doivent être fermées à dix heures en hiver et à onze en été: néanmoins

le portier se lève pour les ouvrir lorsqu'on apporte quelqtfenfant la nuit.
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Portier de Ëdccouche ment.

Il n'y a point d'heure fixe pour ouvrir ou fermer les poi tes; tour-à-tour le portier et sa

femme veillent une partie de la nuit, afifl que les femmes qui viennent de la Section

dÏAIIaÎtenient ou du dehors , ressentant les douleurs de Fenfantement ,-n'éprouvent aucun

'retard dans le soulagement dont elles ont besoin.

Tous les matins, les portiers remettent à l’Agent les laissez-passer -des personnes qui
ont découché, et au bureau du mouvement , ceux des personnes sortiesidéfinitiveinent

la veille.
Les peines varient suivant lainaturé du délit; e'les consistent en répriniandes, en pri

vation de sortie , en suspension ou retenue de gages , et enfin en expulsion de l'Hospice

(les deux dernières peines ne peuvent être prononcées que par I’Agent.

BATIMENS.

 

SECTION DE IÏALLAITEMENT, Cl-DEVANT COUVENT DE PORT-ROYAL.

Cette maison, qui n’a pas été consacrée dans le principe à l'établissement d'un hospice,

se trouve composée d'une foule de bâtimens incohérens , construits à diverses époques,

avec plus ou moins d'économie, et qui par conséquent présentent plus ou moins de

solidité; abandonnée pendant quelques années de la révolution, devenue ensuite une

prison fameuse dans les tems de proscription, on avoit toujours négligé de l'entretenir

et d'y faire les réparations convenables.

L'entrée principale, rue de la Bourbe , loin de présenter aux yeux l'aspect d'un grand

établissement , est même incommode pour l'entrée des voitures; de grands murs sur les

quels sont ouverts par place quelques jours de souffrance, et qui règnent sur toute la

longueur de la rue , ne préviennent pas , dès l'abord , en faveur de cet Hospice.

Quelques maisons de la rue St-Jacques, bizarrement enclavées sur Palignement de

l’Hospice , présentent, sous le rapport de la vue , des servitudes incommodes.

Lorsque l'Hospice de la Maternité prit possession de cette maison , on se livra à des

dépenses assez importantes, mais qui toutes n'avoieiit pour objet que des dispositions

intérieures pour placer les divers emplois de l'Hospice. L'extérieur des hâtimens, les

cours, les corridorshles promenoirs , tout présentoit encore le tableau le plus hideux:

l'air , premier besoin d'un Hospice , n'y circuloirpas même librement.

En l'an 15 , on s'occupa dîme réparation générale , le récrépissement des murs -et leur

badigeonnage , le renouvellement de presque toutes les croisées; des (listi-ilæutzions mieux

entendues, l'agrandissement de diverses localités, le dérasement' de plusieurs murs , le

dégagement des cours , des plantations d'arbres , ont enfin donné à cette maison un aspect
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plus sain et plus riant. A peine a-t-on franchi le seuil de la porte d'entrée, que tout-à

conp une vaste cour, décorée par l'architecture simple mais noble du portail de la chapelle,

frappe agréablement la vue , et cette propreté extérieure disp/ose favorablement ceux

même qui ne viennent que pour observer la marche du service.

Les eaux d'Arceuil alimentent cette maison; la concession dont on jouit est suffisante

pour le service; mais le terrein de l'établissement étant un peu au-dessous du niveau

du réservoir du château d'eau rès l'observatoire , ces eaux n'arrivent ar-tout n'a une
‘ . P P ‘l

tres-foible hauteur au-dessus du sol, de maniere qu'on ne peut les distribuer par-tout

ou elles seroient nécessaires ‘a moins de fortes dé cnses. '
, P

Un projet de réservoir existe ; une fois établi, on pourroit à peu de frais , non-seule

ment conduire les eaux dans les divers emplois , mais réaliser en méine-teins l'établisse

ment d'une buanderie , qui n'existe pas encore dans cette maison.

MAlSON D'ACCOUCI{EMENT, ANCIEN COUVENT DE IÏINSTITUTION DE L'ORATOIRE.

Les bâtimens de cette maison, beaucoup moins considérables que ceux de Port-Royal,

présentent plus de régularité et même de solidité; mais il reste bien des choses à désirer

pour que cette partie de l’Hospice soirportée au degré de perfection dont elle est sus

ceptible. i '

Les localités actuelles sont infiniment trop resserrées pour le service auquel cette maison

est destinée. Les lits des femmes en couche ne sont pas assez isolés; et lorsqu’il est

nécessaire d'évacuer un local pour Papproprier, il y a impossibilité, puisqn’il ne reste

pas une seule pièce de réserve. j

Des travaux de bâtimens importans ont été commencés dans l'ai1cienne église de cette

maison ; mais depuis plus de deux ans ils sont restés en suspens , en attendant de nouveaux

fonds pour les terminer.

Le prompt achèvement de ce bâtiment seroit d'un grand avantage pour l’Hospice, s'il

étoit réservé exclusivement aux femmes en couche , elles pourroient être alors , ainsi que

le désirent ardemment les officiers de santé en chef, classées et espacées plus convena

bleinent.

Un seul regard du Souverain, à la voix duquel Paris prend de toutes parts comme par

enchantement, une face 1iouvelle, suffiroit sans doute pour porter cette maison à son

dernier degré de perfection.

L'instant n'est eut-être as éloirné où ce vœu sera réalisé- dans uel ues armées ,
P ê; , .

lorsque l'étranger parcourra cet établissement, qu'on lui lera remarquer les améliora

tions qui auront été faites, la lecture de cet écrit lui retracera l'époque à laquelle on

sollicitoit pour la Maison d'Accouchement ce développement utile ; et il verra que dans

le même tems où le Prince qui gouverne . faisoit du Louvre le plus beau et le plus utile

palais de l'univers , son génie et sa bienfaisance plauoient aussi sur l'asile du pauvre.
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PENSIONNAT DES ÉLÈVES SAGE-FEMMES.

J

L'institution de l'Oratoire possédoit autrefois une maison contiguë à la sienne, qu'on

appeloit l'hôtel Laulreck. Pendant la révolution cet hôtel a été vendu, et lorsque l'Hospice

a pris possession de la maison principale , il ne lui a pas été possible de réclamer la jouis

sauce de la maison voisine qui, à cette époque , auroit déjà été très-utile à son service.

Cependant l'école d'accouchement a été fondée; chaque année le nombre des élèves est

devenu plus considérable , et si cette école se perfectionnoit aussi tous les ans, sous le

rapport (le l'instructioti et de la tenue, les localités ne répondoient pas à beaucoup près

à la dignité de l'institution , ni par leur étendue , ni par leur distribution. Les élèves éparses

çà et là dans les diverses parties de la maison, étoient pour parvenir à leurs dortoirs,

obligées de traverser les cours , ou les corridors des salles de femmes en couche ; il

en résultoit que le repos de ces dernières étoit souvent troublé.

Par une circonstance des plus heureuses , l'hôtel Lautreck , loué à une maîtresse de peu

sion , est devenu vacant; l'Adtninistration l'a pris à loyer , et le pensionnat des élèves y

est maintenant établi. Les dortoirs sont beaux, vastes, aérés, et la surveillance est

facile.

DIRECTION DES TRAVAUX DE BATIMENS DANS LIS DEUX MAISONS.

La direction des travaux de ces deux maisons est confiée-à l'un des deux architectes

attachés à l'Administration

Les travaux qui s’exécutent annuellement dans cette maison sont de deux espèces ,

ceux d'entretien et ceux imprévus.

La serrurerie , la couverture, la vitrerie et la poëlerie sont à l'entretien , par des mai‘.

chés qui se renouvellent chaque année, et à des prix déterminés.

Les marchés spécifient la nature des ouvrages d'entretien auxquels seront tenus les

entrepreneurs. Tous les trois mois ils doivent rapporter à lÉcononte, des certificats des

surveillantes des emplois constatant que, sous le rapport de ces divers travaux, ils se

sont respectivement conformés à leur marchés. L'Économe leur délivre en conséquence

un certificat, visé par l'A gent de surveillance. Ce certificat forme leur pièce de créance

auprès de l'Adininistration.

Lorsqu'il’)! a urgence pour des travaux imprévus et qu'ils sont d'ailleurs de peu d'impor

tance, l’Agent ou l'Économe , pour éviter une plus grande dégradation, ordonne la

réparation , et pendant ce tems on remplit, à l'égard de ces travaux, les formalités

ci-après: j

S'il n'y a pas d'urgence, que d'ailleurs l'avis de l'architecte soit nécessaire , celui-ci se

transporte à l'Hospice, accompagné (les entrepreneurs; il leur explique de quelle manière

 

(i) Celui de l'Hospice de la ltlaternité , est M. Vin, ancien architecte de l'Hopital général, et encore chargé aujourd'hui

de toutes les maisons qui le composoient. "
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il entend faire faire la réparation. Ces entrepreneurs dressent en conséquencedes devis à

l'appui de soumissions , par lesquelles ils s'engagent à faire ces travaux pour tel prix , sauf

réglement , et à les terminer dans tel délai. Lorsque ces devis et soumissions sont visés par

l'architecte , ils sont soumis à l'autorisation du Conseil par le membre chargé spécialement

de l'Hospice; et lorsque l'arrêté qui autorise les travaux est approuvé par le Préfet du dé<

partement, les entrepreneurs exécutent ces travaux, que l'architecte visite de tems à autre.

Ces' opérations une fois terminées , les entrepreneurs dressent leurs mémoires; l'Agent

et l'Econome attestent au bas, par un certificat, que les travaux ont été exécutés. Ces

mémoires sont envoyés au réglement , et remis ensuite à la comptabilité générale.

Ces formalités n’ont lieu que pour les réparations qui n'excédent pas I000 francs ;

lorsqu'elles doivent aller au-delà , elles sont mises en adjudication.

RÈGLEMENS

QUI ONT SUCCESSIVEMENT DIRIGÉ L'ÉTABLISSEMENT.

~

L'ancien Hopital des Enfans-Trouvés étoit dirigé par un bureau particulier , composé

de plusieurs membres de l'Hopital général. v
Les réglemens qui ont été faits à partir delrô/to , sont en très - grand nombre : les

uns ont modifié les autres; d'autres sont venus remplacer ces derniers , et presque tous

sont tombés en désuétude pendant les années de la révolution.

Depuis l'an 2 , époque de la transformation de l'Etablissement en Hospice de la Ma

ternité , jusqu'en l'an 5, la forme des Administrations a changé si fréquemment qu'on

auroit peine à retrouver la forme de leur réglement.

Une loi du 16 Vendémiaire an 5, a créé une Commission administrative composée de

cinq membres , à laquelle on a confié la direction générale des Hospices de Paris. Celte

Commission délibéroit , et tous les réglemens qui peuvent être émanés de son autorité,

à l'égard de cet Hospice , sont consignés dans ses registres de délibérations , déposés aux

archives générales des Hospices civils.

Un arrêté des consuls, en date du 7 nivose an g , a de nouveau organisé les Hospices ,

et créé le Conseil général dflfldministration. Cet arrêté détermineles fonctions du Conseil

et celles de la.Commission administrative. j

C'est à partir de cette époque que les hospices et hopita.ux civils de Paris ont eu pour

ainsi dire une législation nouvelle. Ainsi tous les réglemens anciens et nouveaux qu'on-a

pu recueillir sur l'Hospice de la Maternité , ont été fondus en un code spécial, arrêté par

le Conseil général, le 15 ventôse an 1o.

Ce code renferme presque toutes les mesures dont le développement a été fait dans

 

cet ouvrage.

(l) Les réglemem de l'ancienne Administration qui dans ce Code ont sous une nouvelle forme été remis en vigueur

pour le service des enfans à la Campagne, sont 1°., une Instruction sur les devoirs des meneurs du 2 mars 1715, un

règlement du 24 men 1765 et un autre du 1o avril i776. 24



134 MÉMOIRE SUR IJHOSPICE DE LA; RIATERNPPÊ.

 

CONCLUSION.

De cette description fidèle de toutes les parties du service de l’Hospice de la Maternité ,

il doit résulter que si l'on ÿappesantit sur cbacune d'elles en particulier , on remarquera

que la prudence et l'humanité ont calculé tout ce qui pouvoit être approprié aux besoins

et au moral de chaque classe; que toutes les mesures, même les plus minutieuses en

apparence , qui ont été prévues , prescrites, et qui s'exécutent journellement , sont le

fruit de Fexperience d'un grand nombre d'années; que, dans une maison , de laquelle

dépendoit l'existence d'une grande quantité d’enfans, il falloit , pour se mettre en garde

contre l'erreur et l’imprévoyance , qui trop souvent se glissent dans les institutions hu

maines, imaginer des moyens, pour ainsi dire indépeudans de l'homme , pour arriver

à des résultats infaillibles.

Qu'on n'imagine pas néanmoins , d'après le tableau qui vient d'être présenté , qu'un

aussi grand Établissement , dont le service intérieur est considérable, dont les ramifica

tions s'étendent à plus deôo lieues de rayon de la capitale , soit inséparable de quelques

abus , et ne puisse pas êtresusceptible de diverses améliorations. Dans un tems où les

enfans n’étoient pas encore en grand nombre , où la charité particulière les recueilloit,

si l'on a vu qu'on en faisoit déjà un trafic honteux , on peut penser qu'aujourd'hui l'on peut

encore être en butte à l’ignorante cupidité; mais une surveillance active , sévère, dé-

couvre la trace des abus; dans un ordre de choses où l'on ne peut impunément violer '

les dis ositions des lois et des ré lemens , ces abus sont bientôt ré rimés.
P B

Quant aux améliorations, elles sont le fruit du tems et de Pobservation. C’est après

plus de 150 ans que l'Hôpital des Enfans-Trotlvés est arrivé à un état d'organisation bien

supérieure à celui qui existoit autrefois.

Lorsque de nouvelles années se seront écoulées, et que l’on comparera , d'après cet écrit,

l’état de l'Hospice dans les circonstances présentes, avec ce qu'il sera alors , si l'on a

lieu de se féliciter des avantages obtenus sur le passé , on jugera peut- être que ce

Mémoire n'aura pas été inutile pour les préparer , en exposant aux yeux de tous ceux

qui s'occupent du sort des pauvres, et en soumettant ‘a leur méditation l'ensemble et

les détails de IÏAdministration et du service intérieur et extérieur de l'lîtablissement.

FIN.
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PAGE ix, ligne 19, les réglemens , lisez des réglemens.

Page x , ligne 5, penoient , lisez prenoient.

Page 24 , au lieu du titre Pain de départ , substituer celui Départ eLVoyage.

Page 27 , au 5'. titre Camapgne , lisez Campagne.

Page 31 , ligne 6, leur sous-meneurs . lisez leurs sous-meneurs.

Page 38, 1". ligne, par leur marchés, lisezleurs marchés.

Page 45 ., ligne 56 , ce résultat , lisez ce nombre.

Page 52 , ligne 5, tous le tems , lisez tout le tems.

Page 6o , ligne 15, le théorie, lisez la théorie.

Page 6a, ligne 18, trouvcroint, lisez trouveraient.

Page 64, ligne 15 , mois, lisez moins. l

Page 8o, ligne 7, leur pensions, lisez leurs pensions.

Page 87, ligne 3, les membres, lisez le membre.

Page 95, ligne 19, après magasin, mettez point et virgule.

Page 107, ligne 3, ’enfant, lisez Pehfant.

Page 133, ligne 21 , la forme , lisez la trace.


